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Editorial de ... 

L' explosion des connaissances 
ours de ces vingt dernieres annees, le monde. a 
ecu une EXPLOSION DES CONNAISSANCES! La 
somme du savoir - tout specialement dans les 

domaines technologiques, scientifiques et 
medicaux - a double. Mais les MALHEURS du monde 
ont double, eux aussi. Quant au savoir revele par Dieu 
- un savoir nouveau pour nous - il a eclate clans nos 
consciences, lui aussi, avec la force d'une EXPLOSION. 
Dieu declare: "Toi, Daniel, tiens secretes ces paroles, 
et scelle le livre jusqu'au temps de la fin. Plusieurs 
alors le liront, ET LA CONNAISSANCE AUGMENTERA" 
(Dan. 12:4). 

Vous rendez-vous compte combien de connaissances 
essentielles, revelees par Dieu, ont enrichi l'Eglise de 
Dieu au cours des trois dernieres decennies? Quand j'y 
songe, cet acquis m'apparait comme stupefiant! 

Beaucoup d'entre vous - en fait plus de 99% - sont 
venus a l'Eglise de Dieu au cours de ces 30 dernieres 
annees. Sans doute n'avez-vous jamais songe 
COMMENT la VERITE avait ete revelee. La plupart 
d'entre vous ont ete amenes a l'Eglise de Dieu par le 
Christ vivant, la Verite vous etant clairement 
presentee. Vous etes tous entres dans une Eglise qui 
possedait deja la verite. Vous avez pu l'apprendre et la 
comprendre pleinement en un temps relativement tres 
bref. 

Telle n'est pas la fa<;on dont Mme Armstrong et 
moi-meme y sommes entres. 

Nous ne possedons pas encore, meme maintenant, 
TOUTE la verite de la revelation divine (la Bible), bien 
que nous sachions la majeure partie de ce qui est 
essentiel pour nous. Mais j'ai du decouvrir la verite 
divine, a raison d'une seule doctrine ou d'une seule 
parcelle de verite a la fois. Elle n'etait pas offerte de 
fa<;on bien ordonnee, selon un schema clair, simple et 
parfaitement organise - comme elle l'est aujourd'hui 
pour vous. C'est pourquoi, j'ai pense qu'il serait 
interessant - et profitable - pour vous de 
commencer par le debut et de vous relater brievement 
comment Dieu apporta Sa Verite, a Son Eglise, 
pendant la periode <lite de "Philadelphie". 
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La periode de Philadelphie de l'Eglise de Dieu 
n'avait pas encore commence lorsque, pour la premiere 
fois, Dieu m'appela. Je pense que la plupart de mes 
lecteurs sont un peu au courant de ma biographie, de 
mes debuts dans la profession publicitaire, de la fa<;on 
dont, a trois reprises, mon affaire me fut enlevee a la 
suite de circonstances nationales, independantes de 
ma volonte, et avec quelle irritation j'entamai ma 
premiere etude de la Bible. 

Mme Armstrong avait ete, a mon a vis, incitee a 
tomber dans le fanatisme religieux. Elle avait 
commence a observer ce que j'appelais, a cette epoque, 
"le sabbat juif'. Impuissant a l'en dissuader, je 
me mis a etudier la Bible, dans l'espoir d'y 
decouvrir le commandement: "Tu observeras le 
dimanche!" 

Bien entendu, je ne l'y trouvai pas. Mais mon etude 
prit de l'ampleur, et elle se prolongea pendant six mois, 
avant que la verite ne commence a se clarifier devant 
mes yeux obnubiles. A cette meme epoque, j'affrontai 
le defi de la theorie de I' evolution. 

Ces deux defis - le sabbat et !'evolution -
m'amenerent au premier chapitre de la Genese. 
L'etude simultanee de la theorie evolutionniste me 
conduisit a un examen approfondi de la question: Dieu 
existe-t-Il? Car I' evolution est la tentative de l'atheiste 
pour expliquer la CREATION sans Createur. 

Cette etude de six mois etablit les V erites 
FONDAMENTALES que voici: 

1) Dieu existe; 
2) L'evolution est controuvee; c'est une erreur, une 

theorie fausse; 
3) La Bible (dans ses ecrits originaux) est le LIVRE 

n'INSTRUCTIONS inspire du Createur DIEU a l'humanite -
done infaillible; 

4) Le SABBAT est une obligation aujourd'hui, le 
SIGNE qui identifie Dieu pour nous et qui nous identifie 
comme etant SON peuple; 

5) Tout a la fin demon etude, le fait que les Jours 
saints et les Fetes de Dieu doivent egalement etre 
observes s'imposa a moi; (Suite page 27) 



• 

part1e 

L'EGLISE 
VERSELLE 

DE 
DIEU 

Voici la veritable histoire de l'Eglise authentique, fondee en l'an 31 de notre ere par Jesus­
Christ- la seule et unique voix qui proclame l'instauration imminente du Monde a Venir. 

L 
invite etait surpris, pour 
ne pas dire plus! II etait 
temoin d'une chose a 
laquelle il ne s'etait jamais 

attendu. Professeur de theologie 
clans une grande universite, il 
assistait, au Canada, a un rassem­
blement annuel de l'Eglise de 
Dieu. L'endroit ou se tenait la 
Fete etait pourtant l'un des plus 
petits des multiples lieux de reu­
nion. Sept mille personnes etaient 
presentes a cette Fete qui dura 
huit jours. 

Le visiteur, qui avait assiste a de 
nombreuses reunions religieuses 
clans beaucoup de pays, etait 
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frappe par I' atmosphere exception­
nellement heureuse de cette reu­
n10n. 

Si ces gens-la avaient eu des 
comportements bizarres ou fanati­
ques, il n'en aurait pas ete Surpris .. 
II connaissait, lui, beaucoup de 
gens a l'esprit religieux qui, au 
cours de Ieurs reunions, sont saisis 
d'une emotion et d'une ferveur 
passageres. II connaissait aussi des 
groupes qui, clans leur formalisme 
rigoureux, etaient malheureux. 

Toutefois, l'atmosphere etait 
bien differente a cette reunion a 
laquelle il assistait; assis a cote de 
l'un des ministres de l'Eglise Uni-

verselle de Dieu, il faisait l'expe­
rience d'une chose qui etait, pour 
lui, unique en son genre. 

"Vos membres, reconnut-il, sont 
visiblement des gens poses et equi­
libres; il emane d'eux un veritz.!...le 
bonheur interieur. Pour eux, la vie 
semble avoir un sens. Le tout me 
depasse et il m'est difficile de 
decrire mes sentiments. 

- Oui, dit le ministre en sou­
riant, pour nous autres, la vie a 
reellement un sens. Nos membres 
eprouvent cette joie interieure que 
vous avez remarquee, parce que 
leur vie a ete tra-nsformee par l'Es­
prit Saint de Dieu, et parce qu'ils 
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soutiennent, par leurs actions et 
leurs prieres, la diffusion du veri­
table Evangile du Christ. 

Pendant dix-neuf siecles, ce 
message a ete masque et etouffe. 
Mais la generation actuelle en 
verra l'accomplissement C'est en 
effet le moment que Dieu a choisi 
pour que ce message d'espoir uni­
verse! soit proclame avec FORCE 
sur toute la terre. Pour ceux qui 
en sont conscients, c'est une expe­
rience tonifiante. C'est la, du reste, 
la source de cette joie interieure 
que vous avez pu noter chez nous. 

- Mais comment est-ce possi­
ble? Comment peut-on l'expli­
quer? demanda le professeur. 

- Eh bien! repondit le ministre, 
tout commence avec la venue sur 
terre de Jesus-Christ, il y a envi­
ron dix-neuf siecles. C'est l'histoire 
du message que Dieu envoya a 
l'humanite. C'est le recit de la fon­
dation de son Eglise, de son his­
toire et de sa mission. C'est aussi 
l'histoire de la repression du veri­
table message du Christ par les 
puissances hostiles de ce monde -
l'histoire des enseignements faux 
et mensongers qui ont seduit le 
monde. En fin de compte, c'est 
l'histoire de ceux a qui Dieu a 
donne Son Esprit et Sa vitalite, 
pour porter Son message d'ES­
PO IR a la presente generation. 

- Oui, fit remarquer pensive­
ment le visiteur, c'est plausible." 

Pourquoi elle est unique 

Ces gens-la sont membres de 
l'Eglise de Dieu, connue aujour­
d'hui sous le nom d'Eglise Uniuer­
selle de Dieu. Elle fait du 
christianisme non seulement une 
foi, mais aussi un MODE de VIE 
identique a celui du temps des pre­
miers apotres. 

Un objectif supreme motive ses 
membres; ils connaissent les possi­
bilites transcendantes de l'homme. 
Ils connaissent les vraies valeurs. 
Ils ont trouve le moyen de donner 
un sens reel a leur vie. C'est de 
cette fai;on , du reste, que le monde 
entier devrait vivre. Savez-vous en 
quoi consiste ce MODE de vie? 

En fait, c'est la voIE de l'AMOUR 
- ce qui signifie etre attentif au 
bien et a la prosperite d 'autrui 
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autant qu'aux siens propres. Il s'a­
git de cooperer, de rendre service, 
d 'aider, de partager, d 'etre plein de 
consideration et de patience. 

Plus important encore, il s'agit 
de faire preuve d'humilite, d'obeis­
sance, de confiance, et de rendre 
un culte unique a Dieu, notre seul 
Guide. 

Or, d'une fai;on generale, le 
monde vit pour le gain. Il obeit 
aux lois ego1stes de la vanite, de la 
cupidite, du desir, de l'envie, de la 
jalousie et de la haine. Il pratique 
la "consecration" du moi. Le coeur 
ne connait que le langage du profit 
et du bien. materiel. C'est un 
monde qui vit dans la concur­
rence: la lutte et !'indifference a 
l'egard du bien-etre d'autrui; un 
monde qui cherche toujours a tirer 
profit - meme si ce doit etre au 
detriment d'autrui. 

En effet, aux yeux du monde, ce 
sont ceux qui ont amasse les plus 
grosses fortunes materielles qui 
ont "reussi", et non ceux qui ont 
contribue au bonheur d 'autrui. 
Pourtant, si l'on cherche a suivre 
avant tout la voie de la justice et 
de la generosite, la prosperite 
materielle s'ensuivra. Les biens 
materiels peuvent venir s'ajouter a 
un bonheur deja acquis, mais ils 
ne sont pas, par eux-memes, la 
SOURCE du bonheur; ils ne peu­
vent pas le procurer. 

Personne, ou presque, y compris 
ceux qui professent le christia­
nisme, ne semble etre conscient du 
fait que cette generosite est fondee 
sur une LOI spirituelle, invisible, 
vivante et active. C'est une loi 
aussi reelle et implacable que la loi 
de la gravitation. Elle regit tous 
les rapports humains. 

Le christianisme traditionnel 
semble avoir oublie que cette LOI 
est resumee dans les Dix Com­
mandements, qui sont le fonde­
ment meme de la vie chretienne. 

La vie des gens de l'Eglise de 
Dieu, qui etaient heureux de se 
retrouver dans le sud-ouest du 
Canada, prouve bien que les ensei­
gnements de Jesus-Christ menent, 
en realite, a une vie positive, heu­
reuse et comblee - et non a une 
existence faite de banalites OU a 
une vie de servitude. Ce MODE de 

VIE apporte aux membres de 
l'Eglise de Dieu le bonheur et la 
vraie reussite. 

La VOIE divine ouvre et elargit 
les horizons de chacun. L'egocen­
trisme, lui, ne fait que reduire la 
vision spirituelle et mentale de 
l'homme. 

Aujourd'hui, la plupart de ceux 
qui font profession de christia­
nisme s'etonnent d'apprendre que 
Jesus et les apotres du premier 
siecle enseignerent l'obeissance a 
cette Loi spirituelle qu'est la voIE 
de l' AMOUR. Ils sont surpris d'ap­
prendre que la Bible explique clai­
rement que la religion du Christ -
le seul et veritable christianisme -
est autant un MODE de VIE qu'une 
FOI vivante. 

La connaissance s'est perdue 

Comment l'humanite a-t-elle 
oublie le BUT de !'existence 
humaine, la connaissance de CE 
QU'EST l'homme, du POURQUOI de 
sa creation et de CE VERS QUOI il 
se dirige? Comment a-t-elle pu 
s'egarer de la seule VOIE qui mene 
a la paix, au bonheur, bref, a tout 
ce qui est bon et desirable? 

Tachons d'illustrer le malaise de 
ce monde par l'exemple suivant: 
un constructeur joint a ses machi­
nes une notice d'emploi qui expli­
que ce qu'est son produit, ce a quoi 
il sert , et comment le faire bien 
fonctionner. De la meme fai;on, le 
Createur a coni;u une "machine 
humaine", de loin plus perfection­
nee que n'importe quel produit 
cree par l'homme. Lui aussi y a 
joint un MODE d'EMPLOI. On y 
trouve ce que nous sommes, pour­
quoi nous existons, ou nous allons, 
et surtout, comment nous servir de 
cette "machine" pour qu'elle rem­
plisse son role dans la paix, la 
prosperite et le bonheur. 

Malgre sa perfection , cette 
"machine" humaine, CRE-EE PAR 
DIEU, ne fonctionne pas comme 
elle le devrait! Pourquoi? La 
societe est malade, car elle est en 
proie a !'agitation, au mecontente­
ment, au malheur et a la souf­
france. Elle ne connait pas la voie 
de la paix. Nous assistons a une 
escalade du crime et de la vio-

(Suite page 23) 
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ET . LES ASTRONOMES 
Selon la science moderne, l'univers aurait commence par un "big bang" (grand 
boum). L'origine et le destin ultime de cet oeuf cosmi,que primordial demeure une 
enigme embarrassante, qui a oblige les astronomes - a la fois surpris et un peu 
recalcitrants - a regarder en face le probleme de !'existence de Dieu. 

bert Einstein observa un 
jour que "la chose la plus 

incomprehensible, a pro­
pos de l'univers, c'est qu'il soit 
comprehensible." 

Tout le monde ne sera pas d'ac­
cord avec cette remarque, car si 
l'homme a ete fascine par l'etendue 
et le mystere de l'univers, depuis de 
nombreux millenaires, les dimen­
sions reelles, la structure et l'origine 
de cet univers sont demeurees une 
enigme deconcertante. 

Historiquement, chaque culture 
semble avoir cree un mythe pour 
expliquer la nature du cosmos. Les 
Grecs melerent la creation du 
monde aux caprices et aux dispu­
tes des dieux. Notre civilisation 
plus perfectionnee a peut-etre, elle 
aussi, engendre quelques mythes, 
nes de notre conviction que les lois 
physiques sont universelles, et de 
notre espoir que l'univers, bien 
que sur une echelle gigantesque, 
est fondamentalement simple -
et, comme le pensait Einstein, 
comprehensible. 

Depuis les temps anciens jusqu'a, 
mettons il ya un demi-siecle envi­
ron, l'opinion cosmologique domi­
nante etait que l'univers devait etre 
immuable, essentiellement stati­
que; c'etait, pensait-on, un systeme 
de planetes, d'etoiles et de nebuleu-
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par Robert A. Ginskey 

ses qui, au total, etait maintenu 
d'une fai;on ou d'une autre clans une 
configuration fixe et ordonnee. Du 
reste, lorsque Einstein proposa 
pour la premiere fois son modele de 
relativite de l'univers, il y avait 
ajoute un facteur special dit "cons­
tante cosmologique", qui permet­
tait a l'univers de rester statique en 
depit de l'attraction gravitation­
nelle mutuelle qui devrait tendre a 
provoquer son effondrement sur 
lui-meme. 

Un univers en expansion 

Puis, vers la fin des annees 1920, 
l'astronome Edwin Hubble decou­
vrit que, clans toutes les directions, 
les galaxies les plus distantes sem­
blaient toutes s'eloigner de la 
terre. 

Cette conclusion etait basee sur 
le fameux "decalage rouge" du 
spectre de la lumiere provenant 
des galaxies. De meme que le son 
du siffiet d'un train, ou de la sirene 
d'une ambulance, subit une baisse 
de diapason ou de frequence lors­
que le train ou !'ambulance s'eloi­
gne de l'observateur, la lumiere 
emise par les galaxies lointaines 
baisse de frequence (devient plus 
rouge) lorsque la galaxie s'eloigne 
de la terre. 

Lorsque Hubble releva les distan-

Illustration: Morris Scott Do/lens 

ces estimatives qui nous separent 
des differentes galaxies, en fonction 
de leur vitesse apparente, (telle 
qu'elle ressortait du "decalage 
rouge") il constata une correlation 
surprenante: plus une galaxie etait 
eloignee, plus sa vitesseetait grande. 
Le sens de cette observation etait 
clair: l'univers n'etait pas statique, 
il etait en expansion. 

Mais, si l'univers subissait une 
expansion, il devait avoir ete plus 
petit clans le passe. En remontant 
clans le temps, il etait facile de 
montrer qu'a un moment donne 
l'univers devait avoir ete haute­
ment comprime. C'est a partir de 
ce raisonnement que l'on aboutit a 
la notion selon laquelle l'univers 
devait etre ne d'une grande explo­
sion, il ya quelques milliards d'an­
nees. C'est ce que l'astrophysicien 
George Gamow exprima en termes 
plus images: "L'univers, dit-il, 
commeni;a par un big bang". 

Un etat continu 

Bien entendu, d'autres modeles 
pouvaient egalement expliquer 

L 'ORIG/NE et /'intention qui se 
cachent derriere /es cieux, greves 
d'etoiles, ont intrigue /'humanite des le 
debut. L 'astronomie moderne fournit 
des reponses etonnantes a /'enigme de 
la Creation. 
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!'expansion de l'univers. L'astro­
nome Fred Hoyle, par exemple, 
admettait !'expansion de l'univers 
(les preuves en paraissaient ecra­
santes), mais il soutenait que de la 
matiere nouvelle pouvait y etre 
introduite constamment (selon un 
processus encore inconnu), provo­
quant sans cesse la formation de 
nouvelles galaxies. La creation 
etait vue ainsi corhme un "proces­
sus continu", ce qui excluait "l'ori­
gine" unique et specifique de 
l'univers tout entier. 

~ h . '~ -

Philosophiquement, la cosmolo­
gie de l'etat continu, proposee par 
Hoyle, etait tres attrayante. 11 y 
avait quelque chose de tres sedui­
sant clans le concept selon lequel 
l'univers etait eternel, sans debut 
ni fin. Cette theorie evitait, en 
outre, le probleme epineux de l'as­
pect de l'univers avant son debut, 
tout comme l'enigme aga<;ante de 
la maniere dont l'univers avait pu 
realiser l;etat de haute compres­
sion, indispensable a la cosmologie 
du grand bang. 

. \ 
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~ . 
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Mais au cours des annees 1960, 
la theorie de l'etat continu fut 
serieusement discreditee par la 
decouverte de nombreux faits nou-
veaux . 

.J ,;» Tout d'abord, une extension des 
,;.,, observations de Hubble, sur !'ex­

pansion de l'univers, fit clairement 
apparaitre que !'expansion devait 
avoir com~ence a un moment 
bien defini du passe - il y a quel­
que 20 milliards d'annees. Ensuite, 
les amas d'etoiles les plus ages 
semblai~nt egalement remonter a 
10 milliards d'annees environ. 

l~ • I '. 
Enfin, des elements radioactifs 
existaient depuis 5 a 10 milliards 
d'annees. La concordance de trois 
methodes differentes semblait cor­
roborer de fa<;on frappante le 

-'. 

: ~· 
; 

.-:'. 
',;; :: 

( ... . 

·. modele "big bang" de l'univers: il 
y avait un commencement. 

Un autre coup porte a la theorie 
de l'etat continu fut la decouverte, 
en 1965, du rayonnement cosmi­
que "de fond". Ce souffie de rayon­
nement semble remplir l'espace 
clans toutes les directions, et son 
existence avait ete, en fait, predite 
par les astronomes, comme un ves­

·' tige du "big bang" originel. Sa 
decouverte apporta une puissante 
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confirmation au modele de l'uni­
vers base sur le "big bang." 

D'autres observations sur le 
nombre et !'emplacement des 
radiosources et des quasars contri­
buerent a miner davantage encore 
la credibilite de la theorie de l'etat 
continu, de sorte qu'a partir des 
annees 1970 pratiquement tous les 
astronomes avaient fini par con­
clure qu'elle etait fausse et que, 
pour l'essentiel, celle du "big 
bang" etait correcte. 

11 restait toutefois une question 
qui laissait les specialistes per­
plexes. L'univers connaitrait-il une 
expansion illimitee, ou cesserait-il 
un jour de s'agrandir et s'ecroule­
rait-il, peut-etre avant de renaitre 
clans un nouveau "big bang"? 

Pour y repondre, les astronomes 
doivent connaitre le rythme 
auquel s'effectue !'expansion 
actuelle de l'univers et la vitesse a 
laquelle elle change. Si ces deux 
facteurs peuvent etre mesures, il 
sera possible de determiner le 
passe, le present et l'avenir de 
l'univers. 

Le rythme de !'expansion 
actuelle de l'univers peut etre cal­
cule a condition que les astrono­
mes puissent mesurer la vitesse et 
la distance d'une serie de galaxies. 
La vitesse est assez facile a etablir, 
puisqu'il suffit, a cet effet, de 
mesurer le spectre de la galaxie et 
de calculer la vitesse correspon­
dante a l'aide du decalage spectral 
vers le rouge. 

En revanche, il n'existe aucune 
methode simple pour mesurer la 
distance d'une galaxie; les astro­
nomes en sont reduits a l'evaluer 
en postulant que l'eclat 
des galaxies est inversement 
proportionnel a leur eloigne­
ment. 

Au cours de ces dernieres 
annees, l'astronome Allan San­
dage et d'autres encore ont minu­
tieu semen t elabore diverses 
methodes d'estimation des distan­
ces, dont le degre de fiabilite est 
relativement eleve. 

En les combinant avec les vitesses 
determinees sur la base du deca­
lage vers le rouge, les astronomes 
ont consfate que l'univers se dila­
tait a la vitesse d'environ 55 kilo-

metres par seconde et par million 
de parsecs de . distance ( un parsec 
vaut quelque 30 trillions de kilo­
metres). 

Le deuxieme facteur requis pour 
determiner le destin futur de l'uni­
vers est la vitesse de deceleration. 
Pour saisir !'importance de ce fac­
teur, il faut se souvenir que, dans 
le modele de l'univers base sur le 
"big bang", !'expansion est censee 
se ralentir avec le temps, a mesure 
que les vitesses initiales des diffe­
rentes parties · de l'univers . dimi­
nuent sous l'effet de leur 
attraction gravitationnelle 
mutuelle. L'univers se comporte 
un peu comme une balle lancee en 
l'air, dont le mouvement ascen­
dant se ralentit, s'arrete, puis se 
transforme en une chute qui fait 
retomber la balle a terre. Lancee 
avec une plus grande vitesse ini­
tiale, la balle montera plus haut 
avant de retomber. Si cette vitesse 
initiale etait superieure a la vitesse 
"d'evasion", la balle ne retombe­
rait pas, mais continuerait a 
monter indefiniment, en subissant 
une deceleration continue, mais 

. . ----- . sans Ja~ais-revemr. 
Si la planete, a partir de laquelle 

la balle est lancee, est plus mas­
sive que la terre, son attraction 
gravitationnelle sera normalement 
plus forte, et la vitesse d'evasion 
devra done etre plus grande. Un 
raisonnement similaire s'applique 
a l'univers en expansion: il est pos­
sible que l'expansion s'arrete et, 
un jour, s'inverse, ou bien qu'elle 
continue indefiniment. 

Manifestement, le facteur deci­
sif est !'existence d'une masse suf­
fisante, dans l'univers, pour que 
!'attraction gravitationnelle l'em­
porte un jour sur !'expansion. La 
quantite de la masse de l'univers 
est evidemment liee a la densite 
moyenne de ce dernier, et il appa­
rait que la "densite critique" 
requise pour stopper un jour !'ex­
pansion universelle est d'environ 
quatre atomes d'hydrogene par 
metre cube. Ce chiffre peut Sem­
bler incroyablement petit; il repre­
sente effectivement un vide 
beaucoup plus total que ce que 
peuvent produire les instruments 

(Suite page 25) 
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QU'EST-CE QUE LA VERITE? 

En matiere de religion, le mot 
"verite" revet une significa­
tion assez obscure, parfois 

mysterieuse, souvent contradic­
toire. 

Au sein du christianisme 
moderne, il existe plusieurs centai­
nes de sectes, ou de confessions, 
qui se declarent toutes etre dans la 
verite. Mais que faut-il entendre 
par uerite? Existe-t-il, par exem­
ple, plusieurs fa\:OnS d'etre Sauve, 
de se repentir, de se faire baptiser, 
ou de recevoir le Saint-Esprit? 

A en croire les chretiens, la 
reponse serait affirmative. Mai~ 
d'apres la Bible, "il y a un seul 
corps et un seul Esprit . .. une 
seule esperance ... un seul Sei­
gneur, une seule foi, un seul bap­
teme, un seul Dieu et Pere de 
tous ... "(Eph. 4:4-5) 

De ma vie, je n'ai jamais rencon­
tre un croyant pratiquant, mem­
bre d'une Eglise, et qui penserait 
que son Eglise n'est pas la bonne. 
C'est bien naturel, car personne, 
consciemment, ne voudrait etre 
membre d'une Eglise qui ne serait 
pas dans la verite. 

Toutefois, pouvons-nous taus 
avoir raison? Comment definir la 
verite? Comment la prouver? 
Comment la discerner? Pour beau­
coup de gens, aujourd'hui, le chris­
tianisme ne serait pas une uoie 
de vivre. D'apres la Bible, il 
l'est. 

Pour d'autres, les commande­
ments divins ne seraient plus en 
vigueur, aujourd'hui. "Le Christ est 
venu les abolir", pretendent-ils. 
Pourquoi ne lisent-ils pas ce que le 
Christ Lui-meme a dit a ce sujet? 
"Ne croyez pas que je sois venu pour 
abolir la loi ou les prophetes; je suis 
venu non pour abolir, mais pour 
accomplir. Car, je vous le dis en 
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verite, tant que le ciel et la terre ne 
passeront point, il ne disparaitra 
pas de la loi un seul iota ou un 
seul trait de lettre, jusqu'a ce 
que tout soit arrive" (Matth. 
5:17-18). 

Comment expliquer ces divergen­
ces de vue entre le Fondateur du 
christianisme Lui-meme et les chre­
tiens qui sont censes croire a Ses 
enseignements? En cette ere de con­
fusion, deux chretiens sur trois ne 
croient pas au retour du Christ -
ou du moins, ils n'en sont pas tres 
stirs. Et pourtan t, le Christ a pro mis 
de r~venir. C'est la, du reste, !'es­
sence meme de l'Evangile. 

Lorsque Ses disciples Lui ont 
demande quels seraient les sign es de 
Son retour et de la fin du monde, 11 
leur a repondu en enumerant plu­
sieurs evenements majeurs qui 
devaient preceder Son retour: 
"Alors le signe du Fils de l'homme 
paraitra dans le ciel, toutes les tri­
bus de la terre se lamenteront,· et 
elles verront le Fils de l'homme 
venant sur les nuees du ciel avec 
puissance et une grande gloire" 
(Matth. 24:30). 

A nouveau, comment expliquer 
ce paradoxe entre ce que le Christ 
declare et ce que les chretiens 
croient? Si nous ne pouvons pas 
compter sur la Parole divine, ou 
trouver la verite? Qu'est-ce que la 
verite? 

11 faut dire que la plupart des 
chretiens n'ont jamais etudie la 
Bible pour la comprendre. En con­
sequence, ils ignorent les enseigne­
ments du Christ. 11s ne sont pas a 
meme de verifier le bien-fonde des 
doctrines auxquelles ils croient. En 
somme, parmi les centaines d'au­
fres religions, de par le monde, le 
christianisme, avec ses multiples 
divisions, represente la religion la 

plus ignoree de ceux qui en font pro­
fession. 

L'exemple de Pilate 

Lorsque les persecuteurs du Chris_t 
Le menerent devant Pilate, en 
portant de fausses accusations 
contre Lui, Pilate Lui fit subir un 
interrogatoire severe. Mais a 
quelles fins? Voulait-il reellement 
savoir, lui, le gouverneur romain, 
la . r~ison pour laquelle le Christ 
avait ete arrete? S'interessait-il 
aux enseignements du Christ? 
Cherchait-il a connaitre la verite? 
Non. 11 se preoccupait en premier 
lieu de sa propre securite, de son 
propre poste, de son prestige, de 
I' opinion des autres a son egard. 

"Qu'est-ce que la verite?" Lui 
demanda-t-il, en fin de compte. 

A n'en pas douter, c'etait la ques­
tion la plus importante qu'il s'etait 
jamais posee dans sa vie; c'est egale­
ment la question la plusimportante 
que nous puissions nous poser. En 
!'occurrence, le Christ etait la, en 
personne, pour luirepondre. Toute­
fois, plutot que de connaitre la 
reponse, Pilate avait pose la ques­
tion de la meme maniere que beau­
coup de gens le font, aujourd'hui: ils 
ont leurs prejuges. 11s s'interessent 
davantage a leurs propres opinions 
qu'a celles des autres. 

Pilate n'avait ni le desir ni !'in­
tention de connaitre "la voie du 
Christ". C'est pourquoi, aussitot 
apres avoir pose la question, il sor­
tit de la salle, sans meme attendre 
la reponse que le Christ allait lui 
donner. 

Etes-vous comme Pilate? 
Demandez-vous: "Qu'est-ce que la 
verite?" pour faire ensuite la 
sourde oreille - ou pour vous en 
aller sans attendre la reponse? Le 
Christ a dit : "Je suis le chemin, 
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la verite, et la vie. Nul ne 
vient au Pere que par moi" (Jean 
14:6). 

Que signifie done cela? Com­
ment le Christ peut-Il etre le che­
min et la verite? A une autre 
occasion, en parlant a ceux qui 
croyaient en Lui, Il a dit: " ... Si 
vous demeurez dans ma parole, 
vous etes vraiment mes disciples; 
vous connaitrez la verite, et la 
verite vous affranchira" (Jean 
8:31-32). 

D'entre les quatre Evangelistes 
qui ont ecrit sur la vie et les ensei­
gnements du Christ, l'apotre Jean 
est celui qui met le plus !'accent 
sur le mot "verite". Il etait, lui, 
proche de son Ma'itre; pendant 
plus de trois ans, il L'avait ecoute 
parler et enseigner. Il savait que le 
Christ etait, en fait, "la Parole 
... faite chair . .. pleine de grace et 
de verite ... " (Jean 1:14). Il avait 
egalement entendu la derniere 
priere du Christ, en presence de 
Ses .apotres, lorsque le Christ 
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declara a son Pere: "Sanctifie-les 
[Ses apotres, Ses disciples] par ta 
verite: ta parole est la verite" 
(Jean 17:17). 

Le chretien moyen, aujourd'hui 
ne croit pas que la Bible-la 
Parole divine-est la verite. Il 
reconnait peut-etre que certains 
passages de la Bible - no tam -
ment les livres de Nouveau Testa­
ment et quelques-uns de ceux de 
l'Ancien Testament - ont ete 
rediges sous !'inspiration divine, 
mais non pas toute la Bible. 

C'est ici que reside, en partie, la 
source de la confusion qui regne au 
sein du christianisme. Si vous ne 
croyez qu'a certains passages bibll­
ques, alors vous y rencontrerez des 
contradictions et vous aurez besoin 
d'une interpretation particuliere 
pour etayer votre point de vue. 
Sachez, cependant, que celui-ci ne 
constitue pas automatiquement la 
verite. Seule la Parole divine - la 
Bible tout entiere, dont le Christ est 
la personnification vivante - est la 
verite. 

Le mystere 

La Creation a un but supreme. Le 
Dieu tout-puissant, plein de 
sagesse et d'amour, nous a crees 
dans un dessein bien arrete. De 
par nous-memes, nous ne pour­
rions pas decouvrir ce dessein; 
c'est pourqoui, Dieu nous le revele 
a travers les pages de la Bible. 
L'ensemble du plan divin, tout 
comme la fac;on d'y parvenir, 
represente la verite. 

Des le commencement, Dieu 
avait revele tout cela au premier 
couple, mais Adam et Eve se lais­
serent seduire par le mensonge de 
Satan. Ils crurent ce dernier, en 
qui "il n'y a pas de verite", au lieu 
de croire Dieu, qui ne peut jamais 
mentir. Autrement dit, des le com­
mencement, l'humanite a cherche 
a parvenir a la verite en desobeis­
sant aux ordres divins. Faut-il 
alors s'etonner si elle se trouve en 
pleine confusion et si elle tatonne 
dans les tenebres? 

Les prophetes, hommes inspires 
de Dieu, ont egalement revele ce 
plan divin. L'humanite ne s'y est 
pas interesse pour autant; elle ne 
pouvait meme pas le comprendre, 
parce qu'elle n'a pas voulu se 
detourner de la voie de la rebellion. 

En fin de compte, le Christ Lui­
meme est venu pour reveler cette 
verite de fac;on que tous - y com­
pris les enfants - puissent la com­
prendre. A nouveau, aveugles par 
leurs prejuges et du fait qu'ils se 
sont laisses guider par les senti­
ments de vanit e, les hommes n'ont 
pas voulu L'entendre. Au lieu de se 
comporter comme des enfants 
obeissants et dociles ils ont agi 
comme des adultes rebelles et 
a thees. 

L'Evangile que le Christ est venu 
annoncer represente la Bonne Nou­
velle de Son retour ici-bas, lorsqu'Il 
sera Roi des rois et Seigneur des sei­
gneurs sur toutes les nations. Cet 
Evangile proclame egalement le 
changement de l'homme - de celui 
qui se repent sincerement de ses 
peches, qui rec;oit, apres le bapteme, 
le Saint-Esprit, et qui persevere jus­
qu'au bout dans la voie qu'enseigne 
la Bible - en un etre spirituel. 
Autrement dit, bien que nous 
soyons maintenant des etres physi­
ques et mortels, nous avons la possi­
bilite d'etre un jour des etres 
immortels et spirituels. Quel des­
sein glorieux! D'etres impuissants 
et charnels que nous sommes, nous 
aurons la possibilite de devenir, au 
sens litteral du terme, des enfants 
de Dieu dans Son Royaume. 

Commencez-vous maintenant a 
comprendre ce qu'est la verite? Le 
dessein divin pour nous tous, le 
but supreme de la Creation, ainsi 
que la fac;on d'y parvenir - bref, 
le salut - tout cela constitue la 
verite. Le Christ en est l'Auteur. Il 
en est egalement le chemin. "Il n'y 
a de salut en aucun autre; car il 
n 'y a sous le ciel aucun autre nom 
qui ait ete donne parmi les 
hommes, par lequel nous devions 
etre sauves" (Actes 4:12). 

Cette verite surpasse toute ima­
gination, tout souhait et tout 
desir. Elle nous permet d'avoir le 
courage necessaire, la force et le 
reconfort dont nous avons besoin 
pour faire face aux epreuves de la 
vie. Comme l'apotre Paul le dit: 
" . .. ces choses qui etaient pour moi 
des gains, je les ai regardees comme 
une perte, a cause de Christ. Et 
meme je regarde toutes choses 
comme une perte, a cause de !'excel­
lence de la connaissance de Jesus­
Christ mon Seigneur, pour lequel 
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j'ai renonce a tout, et je les regarde 
comme de la boue, afin de gagner 
Christ" (Phil. 3:7-8). 

L'apotre Paul, dans ses Epitres, 
appelle "mystere" ce plan divin -
cette revelation de Dieu en ce qui 
concerne l'avenir de l'homme. Il 
ecrit a propos de la grace que 
" ... Dieu a repandue abondam­
ment sur nous par toute espece de 
sagesse et d'intelligence [par Son 
Saint-Esprit], nous faisant connai­
tre le mystere de sa volonte, selon 
le bienveillant dessein qu'il avait 
forme en lui-meme, pour le mettre 
a execution lorsque les temps 
seraient accomplis, de reunir 
toutes choses en Christ, celles qui 
sont dans les cieux et celles qui 
sont sur la terre" (Eph. 1:8-10). 

C'est ce meme "mystere" dont 
le Christ a parle pour expliquer a 
Ses apotres le sens de Ses parabo­
les concernant le Royaume de 
Dieu. " ... C'est a vous qu'a ete 
donne le mystere du Royaume de 
Dieu ... ", leur a-t-Il dit, "mais 
pour ceux qui sont dehors tout se 
passe en paraboles, afin qu'en 
voyant ils voient et n'apen;oivent 
point, et qu'en entendant ils 
entendent et ne comprennent 
point, de peur qu'ils ne se conver­
tissent, et que les peches ne leur 
soient pardonnes" (Marc 4:11-12). 

Le mystere du Royaume, c'est 
que nous autres humains, de par la 
puissance du Saint-Esprit, nous 
serons un jour transformes en 
etres spirituels, et deviendrons, au 
sens propre du terme, des enfants 
de Dieu. "Or, si nous sommes 
enfants, nous sommes aussi heri­
tiers: heritiers de Dieu, et coheri­
tiers de Christ, si toutefois nous 
souffrons avec lui, afin d'etre glori­
fies avec lui" (Rom. 8:17). 

L'amour est a la base de cette 
verite surprenante. 

Notre devoir individuel et collectif 

L'Esprit de Dieu, le Saint-Esprit, 
nous est indispensable pour com­
prendre les profondeurs de cette . 
verite, parce que l'esprit charnel 
de l'homme, de par lui-meme, "ne 
regoit pas les choses de l'Esprit de 
Dieu, car elles sont une folie pour 
lui ... "(I Cor. 2:14) 

Nous avons done besoin de rece­
voir le Saint-Esprit - qui est un 
don divin, un don gratuit - que 
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Dieu octroie a tous ceux qui sont 
disposes a se soumettre a Sa 
volonte. Lorsque nous sommes 
impregnes de cet Esprit divin, 
nous rayonnons de joie; noui> som­
mes remplis de paix interieure, 
d'un sentiment de securite totale, 
parce que nous n'appartenons plus 
a nous-memes, mais a Dieu. Nous 
nous laissons guider par Lui. Nous 
avons faim et soif de la verite qu'Il 
nous revele dans la Bible. Nous 
commengons a aimer notre pro­
chain comme nous-memes - y 
compris nos ennemis. Nous deve­
nons "le sel de la terre", "la 
lumiere du monde'', un exemple et 
une inspiration pour tous. . 

Le Christ a dit: "Que votre 
lumiere luise ainsi devant les 
hommes, afin qu'ils voient vos 
bonnes oeuvres, et qu'ils glorifient 
votre Pere qui est dans les cieux" 
(Matth. 5:16). 

Cette phase de la verite, notre 
croissance spirituelle, constitue 
notre part individuelle dans la 
proclamation de la verite. 

Quant a la phase collective de 
notre tache, elle consiste a annon­
cer cette verite - la Bonne N ou -
velle - au monde entier, non pas 
pour convertir toutes les nations 
(car elles ne peuvent pas, a l'heure 
actuelle, la recevoir), mais pour 
leur servir de temoignage. Alors 
viendra la fin (Matth. 24:14). 

Dans cette tache collective, qui 
est celle de l'Eglise, nous avons 
chacun notre part a jouer. Dieu a 
confie a certains d'entre nous les 
responsabilites du ministere pour 
paitre le troupeau et pour procla­
mer l'Evangile. D'autres sont des 
membres laics - le troupeau pro­
prement dit - dont le role est 
tout aussi important que celui du 
ministere, car tous ensemble nous 
formons le corps du Christ. Tous 
ensemble, nous oeuvrons pour la 
proclamation de la Bonne Nou­
velle de par le monde. 

Par nos prieres sinceres et cons­
tan tes, par notre etude quoti­
dienne de la Parole divine, par nos 
dons et nos offrandes, nous unis­
sons nos efforts afin que l'Evangile 
soit preche, et que le retour du 
Christ ait lieu le plus tot possible. 
C'est ici, en effet, la tache collec­
tive de l'Eglise. 

Qu'est-ce done que la verite? 

C'est . le plan divin du SALUT. 
C'est l'AMOUR de Dieu a notre 
egard. C'est le sacrifice supreme 
du Christ pour payer l'amende de 
nos peches. C'est notre foi totale 
en Dieu et en Sa Parole. C'est 
notre soumission absolue a Sa 
volonte. 

Jesus-Christ - qui est le Che­
min, la V erite et la Vie - a promis 
d'etre avec nous jusqu'a la fin, 
pour nous apporter l'aide dont 
nous avons besoin; Il ne nous 
abandonnera jamais. Toutefois, 
nous ne devons pas laisser nos 
peches nous separer de Lui. Il a 
dit: "Si vous demeurez dans ma 
parole, vous etes vraiment mes dis­
ciples. Vous connaitrez la verite et 
la verite vous affranchira". 

Cette verite vous a-t-elle affran­
chi? D 

AVIS 
Si l'etude de la Bible vous inte­
resse, et si vous voulez mieux 
comprendre les propheties bibli­
ques , nous vous invitons a assis­
ter a nos reunions d'etudes 
bibliques, qui se tiennent regulie­
rement dans plusieurs grandes 
villes , notamment : 

ENFRANCE­
Paris 
Marseille 
Lyon 
Bordeaux 
Angers 

EN BELGIQUE -
Bruxelles 
Liege 

ENSUJSSE­
Geneve 
Neuchatel 

AUCANADA-
Montreal 
Quebec 

AUX ANTILLES­
Fort-de-France 
Pointe-a-Pitre 

Vous y etes tous cordialement in­
vites. L' entree est gratuite. Pour 
connaltre l'adresse, les dates et 
l'heure de ces etudes, adressez­
vous a notre bureau regional le 
plus proche de votre domicile. 
(Voir les adresses au recto de la 
couverture de cette revue.) 
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~~Nous sommes tous 
dans 

la meme galere ... ~~ 



lJrs d'une recente conference sur 
les aspects changeants de la 

vieillesse", qui se tenait a Los 
Angeles, Maggie Kuhn, 72 ans, 
membre des "Gray Panthers" 
(Association pour la vieillesse) 
exposait franchement et sans 
detours son point de vue sur la 
vieillesse. 

Certains ont juge troublantes, 
radicales, et meme outrancieres 
les paroles de Mme Kuhn, mais 
elles resument cependant bien le 
nouvel esprit des gens du troi­
sieme age: vivacite, honnetete, 
participation active au difficile art 
de uivre. 

* * * 

·e arl Fischer 

Maggie Kuhn est une grand­
mere comme les autres, toute 
petite, fragile et vulnerable, avec 
sa couronne de cheveux blancs et 
ses fines mains noueuses. Mais des 
l'instant ou elle ouvre la houche, 
!'illusion disparait. L'atmosphere 
se charge d 'une electricite' toute 
part iculiere a mesure qu 'elle 



Je suis profondement 
convaincue que c'est 

notre societe tout 
entiere qui est malade; 

la haute priorite que 
nousavonsdonneeau 

profit, a la rentabilite et 
a l' efficacite, pour le 

grand malheur des gens, 
resume bien cette 

ma la die. 

debite de sa voix, ferme et parfois 
arrogante, argument sur argu­
ment. Avec des mots bien choisis, 
elle construit un veritable requisi­
toire devant les injustices perpe­
trees, dans notre societe, contre les 
personnes agees, et ne demande 
rien de moins que des change­
men ts radicaux pour repondre a 
leurs besoins. 

Voici, prises au hasard, quelques 
reflexions de Maggie Kuhn sur 
divers sujets relatifs a la vieillesse. 

Notre societe ma lade 

Je suis profondement convaincue 
que c'est notre societe tout entiere 
qui est malade; la haute priorite 
que nous avons donnee au profit, a 
la rentabilite et a l'efficacite, pour 
le grand malheur des gens, resume 
bien cette maladie. Si nous voulons 
soigner cette societe malade - et 
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en construire une nouvelle, qui 
donnerait priorite aux gens -
nous devons, vous et moi, etre 
prets a accepter des changements 
extraordinaires dans notre propre 
echelle des valeurs, dans notre 
mode de vie, et dans notre fa<;on 
de vivre en societe. 

Notre societe est raciste; et 
cette discrimination s'applique 
aussi bien aux sexes et aux ages 
qu'aux races. C'est le reflet naturel 
d'une societe qui classe des gens 
dans des groupes qu'elle considere 
comme inferieurs. Toutes ces for­
mes de discrimination privent cer­
taines categories de gens de leur 
statut, de leur droit de choisir leur 
propre avenir et d'acceder au pou­
voir, les reduisant ainsi a l'impuis­
sance. On aboutit a une privation 
et a une segregation economique 
et sociale. Toutes ces formes de 
discrimination privent la societe 
de beaucoup de gens competents 
et ingenieux, et nous avons besoin 
d'eux pour resoudre nos enormes 
problemes. On aboutit a l'hostilite, 
au desespoir et a !'alienation de 
l'individu. Contre tout cela, beau­
coup d'entre nous devrons se 
mobiliser et prendre position pour 
changer les priorites nationales 
actuelles, les rouages politiques, 
les institutions publiques et pri­
vees, les theories et les normes 
social es. 

Cette discrimination des ages 
touche et contamine notre societe 
occiden tale. Elle nous touche, 
nous, les personnes agees, quand 
nous nous dissimulons, nous et 
nos cheveux blancs, quand nous 
mentons sur notre age et quand 
nous prenons de savantes precau­
tions pour ne pas meme laisser 
deviner que nous vieillissons. 

Les gens du troisieme age 

On parle de nous, les vieux, en des 
termes meprisants. Les euphemis­
mes sont de veritables insultes. 
Nous ne sommes pas des gens du 
troisieme age, mais bel et bien des 
vieux. Je pense que nous avons 
besoin d'un nouveau langage, et 
que nous devons nous garder de 
celui qu'utilisent notre societe et 
les media. Je pense que nous pou­
vons honorer le mot "vieillesse". Il 
doit prendre une signification et 
une autorite nouvelles. 

A l'heure actuelle, il y a environ 
24 millions de personnes de plus de 
65 ans, et plus de 31 millions de 
plus de 60 ans; il n'est pas exagere 
de dire qu'avant l'annee 2020, le 
nombre des vieux depassera celui 
des jeunes et que nous aurons 
peut-etre aux Etats-Unis entre 40 
et 50 millions de personnes agees. 
C'est un phenomene qui est aussi 
ressenti a l'echelon mondial. 
Autant dire que nous assistons au 
vieillissement du monde. En 1970, 
il y avait, dans le monde, 291 
millions de gens de plus de 65 ans, 
et d'apres les estimations actuel­
les, ce chiffre ferait plus que dou­
bler d'ici a l'an 2000, et atteindrait 
les 585 millions. Dans moins de 25 
ans! 

Les mythes de la vieillesse 

Certains mythes ont encore ete 
renforces par notre societe. 

1) "Etre vieux, c'est une mala­
die", un etat pathologique detesta­
ble encore plus repugnant que les 
maladies veneriennes. 

2) "Etre vieux, c'est etre sans 
cervelle". Ne disons-nous pas que 
!'education est reservee aux jeu­
nes? "On n'apprend pas a un vieux 
singe a faire des grimaces"; "L'e­
ducation, c'est pour les gosses"; 
"Pour qui se prennent-ils done ces 
vieux fous pour vouloir retourner 
a l'ecole". Compare au nombre 
que nous sommes, tres peu de gens 
profitent de tous les moyens edu­
catifs mis a leur disposition. Je 
pense qu'il nous faut essayer de 
comprendre pourquoi. 

3) "Etre vieux, c'est ne pas 
avoir de vie sexuelle". Les adultes 
ont ete traumatises par ce mythe: 
"Maman, a ton age voyons, tu n'y 
penses pas! . .. " "Allons, grand­
pere, c'est pas serieux!" 

Voila comment les gens reagis­
sent, au lieu de se rejouir qu'il 
puisse encore exister pareil debor­
dement de douceur, pareille atti­
rance vers l'autre, afin de trouver 
assistance, amour et estime. Et 
nous avons, nous aussi, ete victi­
mes de ce traumatisme qui nous 
defendait l'amour. Or, je suis ici 
pour affirmer le contraire. 

4) "Etre vieux, c'est etre inu­
tile". Tout ce que nous faisons doit 
passer de mode. Nous ne creons 
pas les choses pour qu'elles 
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durent; nous faisons les choses 
pour qu'elles s'usent avant meme 
qu'elles soient payees. La meme 
sorte de vieillissement est egale­
ment a constater chez les gens. 

Le mythe de l'inutilite des per­
sonnes agees nous amene a reeva­
luer les notions de travail et de 
loisirs au sein de notre societe. 
Abolir la retraite obligatoire n'est 
qu'un premier pas; ce n'est pas la 
reponse - ce n'est pas la solution 
finale du probleme. Je me rejouis a 
la pensee qu'il puisse y avoir une 
toute nouvelle conception du tra­
vail, une conception plus souple, 
que des equipes d'hommes et de 
femmes puissent faire un travail, 
que deux personnes puissent par­
tager une tache, partager l'entre­
tien d'une maison, partager 
certaines responsabilites publi­
ques. Mais nous ne devons pas 
exclusivement consacrer tout le 
temps dont nous disposons et tou­
tes les forces qui sont en nous, a 
gagner notre vie et a nous mainte­
nir en vie. Il faut qu'il y ait des loi­
sirs, il faut qu'il y ait des annees 
sabbatiques, il faut qu'il y ait des 
vacances plus longues, et toutes 
sortes d'autres arrangements sou­
ples. Je m'adresse la directement 
aux syndicats et organisations 
ouvrieres, ainsi qu'aux universites 
qui mettent les professeurs de plus 
de 65 ans au rebut. 

5) "Etre vieux, c'est etre inca~ 
pable". La societe nous a condi­
tionne pour que nous acceptions 
les images qu'elle donne de nous, 
pour que nous cessions de nous­
memes toute activite. Des femmes 
comme moi disent souvent: "Vous 
voyez, je ne peux plus faire <;:a 
maintenant; je ne suis plus qu'une 
vieille femme. J'ai fait mon temps. 
Laissons la place a quelqu'un 
d'autre. J'ai bien merite de me 
reposer et de me distraire - et 
c'est ce que je vais faire." Le suc­
ces remporte par les cartes ou la 
petanque et la creation d'activites 
de mauvais gout, montrent bien a 
quel point ce mythe de l'incapa­
cite s'est repandu. 

Quelques personnes commen­
cent a s'organiser, et de nouveaux 
programmes sont etablis; mais 
nous avons ete si fortement et si 
profondement conditionnes, qu'il 
nous faudra operer un nombre 
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considerable de changements et de 
modifications, dans notre compor­
tement, pour accepter le fait que 
nous pouvons vraiment nous ren­
dre utiles, et que nos deficiences, 
nos faiblesses, nos plaintes et nos 
petites indispositions peuvent 
constituer - a elles seules - les 
plus puissants leviers du change­
ment qu'aucun groupe humain 
n'ait jamais possede. 

la segregation des ages 

La vie est quelque chose de con tinu; 
nous la fractionnons en courtes eta­
pes. Pour traiter cette question de la 
segregation des ages, nous devons 
avoir une vue panoramique de !'exis­
tence humaine. Beaucoup d'etu­
des revelent que les personnes agees 
preferent vivre avec d'autres per­
sonnes agees. Mais rien n'a ete fait 
pour presenter une autre fa<;:on de 
voir les choses, ou pour ouvrir la 
porte a d'autres alternatives, OU 

meme pour envisager, au niveau du 
logement, !'integration des person­
nes agees. 

Des logements destines aux vieux 
apparaissent un peu partout et les 
gens en achetent parce qu'ils ont 
peur de vivre chez eux. Ils ne peu -
vent pas hypothequer leur maison 
pour l'entretenir - et il n'y a pas 
d'autre solution que ces cites de 
vieux. Il est dur d'y echapper; c'est 
terriblement alienant. L'une des 
communautes que j'ai visitees etait 
entouree d'un fosse. Les bureaux de 
securite vous controlaient a l'entree 
et a la sortie, et des barbel es clotu -
raient le tout. C'est vraiment la une 
mentalite de fou. 

Si nous persistons a creer des 
logements reserves aux personnes 
agees, si nous continuons a entas­
ser ces dernieres dans des immeu­
bles, et si, dans le secteur prive, 
nous continuons a construire des 
maisons de retraite de plus en plus 
"selects," qu'adviendra-t-il de 
notre societe? 

la gerontologie 

Beaucoup d'etudes effectuees dans 
le domaine de la gerontologie sont 
fortement paternalistes. Le sys­
teme des oeuvres de bienfaisance 
est devenu un systeme de gardien­
nage, et les generaux bienfaiteurs 
ont perdu toute bonte naturelle. 
Ce sont "eux'', et c'est "nous". Et 

Cette discrimination des 
ages touche et 

contamine notre societe 
occidentale. Elle nous 

touche, nous, les 
personnes agees, quand 
nous nous dissimulons, 

nous et nos cheveux 
blancs, quand nous 
mentons sur notre 

A 

age ... 

bien des etudes, menees par des 
professeurs hautement qualifies, 
ont ete faites sur nous et pour 
nous, mais jamais avec nous. Et 
dans ce genre d'affaires, nous, les 
vieux, sommes de plus en plus 
nombreux a vouloir qu'on nous 
demande notre avis. Je vois bien ce 
qui se cache derriere cette menta­
lite qui refuse de voir les inciden­
ces sociales du vieillissement de la 
population ... 

la senilite 

Beaucoup de ce que nous appelons 
senilite et gatisme n'est pas sou­
vent cause par une deficience orga­
nique du cerveau, mais plutot par 
la frustation, le desespoir, le senti­
ment d'inutilite et d'effacement 
qui suit inevitablement toute 
perte de condition, . d'autorite et 
d'honorabilite. 
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Il faut voir les services 
charges de l'aide aux 
personnes agees sous 

leur vrai jour ... Au lieu 
de nous occuper de 
soigner cette societe 

malade, nous ne f aisons 
que l' endormir en ayant 
recours a de tels moyens. 

Beaucoup de ce que nous appe­
lons senilite resulte d'une vulgaire 
negligence de la part du corps 
medical. J'ai de l'arthrite a mes 
deux mains. A une certaine epo­
que, je cachais mes mains. Aujour­
d'hui, je les exhibe; elles sont les 
exemples vivants de l'impuissance 
d'un corps medical qui est incapa­
ble de soigner l'arthrite, et qui, de 
plus, par manque de motivation, 
se refugie derriere le facile et le 
pratique: "A votre age, vous 
savez . . . 

,, 

Des choses essentielles et fonda­
rrientales - comme la nutrition (une 
malnutrition non detectee) -
peuvent entrainer des troubles 
cerebraux, incurables, si elles ne 
sont pas decelees et soignees a 
temps. Des crises cardiaques non 
decelees (souvent indolores), des 
infections renales, OU autres ma.la-
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dies sont souvent les causes phy­
siologiques de troubles cerebraux. 
Il n'y a qu'un infime laps de temps 
entre une detection possible de ces 
maladies et les premiers signes de 
troubles cerebraux et de deficience 
men tale. 

Si I'on faisait vraiment un effort 
massif pour faire subir aux gens 
tous les examens et tests necessai­
res avant qu'il ne soit trop tard, 
nous pourrions economiser ces 
milliards de dollars qui son t 
depenses a creer des hospices et 
une assistance plus grande. 

L'aide aux personnes agees 

Il faut voir les services charges de 
l'aide aux personnes agees sous 
leur vrai jour; ils ne connaissent 
que la novocai:ne. Ils ne changent 
pas vraiment grand-chose. Ils ne 
font que calmer cette douleur sus­
citee par le vide, !'abandon, la rup­
ture, la frustration et de desespoir. 
Ils facilitent les choses et donnent 
bonne conscience a la societe. Au 
lieu de nous occuper de soigner 
cette societe malade, nous ne fai­
sons que l'endormir en ayant 
recours a de tels moyens. Et, mal­
heureusement, les efforts mal diri­
ges de beaucoup de mes 
semblables n'ont eu pour resultat 
que d'obtenir une aide supplemen­
taire. 

Lajeunesse 

Les jeunes sont en train de realiser 
qu'ils ont besoin de modeles; qu'il 
sont concernes comme nous le 
sommes; qu'il est tout aussi diffi­
cile et complique de devenir adulte 
que de devenir vieux; et que cette 
meme segregation des ages, qui 
fait que l'on a terriblement peur 
de vieillir, rend particulierement 
dramatique, dans une societe 
pourtant faite pour les jeunes, le 
passage de l'adolescence a l'age 
adulte. 

J'aime a penser que nous - les 
vieux et les jeunes qui travaillent 
avec nous - pouvons etre les 
defenseurs de tous ces gens "d'en­
tre deux ages" qui sont prisonniers 
de leur carriere. Il est rare de pou -
voir risquer le changement sans 
mettre en danger son travail et sa 
famille. Mais nous qui sommes 
jeunes - et nous qui sommes 
vieux - n'avons rien a perdre. 

Nous qui sommes vieux, avons 
tout a gagner a prendre des ris­
ques. Je pense que, clans ce monde 
dangereux, nous sommes de ceux 
qui prennent les risques du chap­
gement, et qui osent, pour une 
societe nouvelle, imaginer les con­
ceptions les plus audacieuses. 

Les vieux n'entendent pas utili­
ser leur grand nombre d'adhe­
rents, ni un mouvement politique 
quelconque a des fins purement 
ego"istes. Cela parait particuliere­
men t deplace quand on se prepare 
a rencontrer le Createur. Si VOUS 

avez a rendre des comptes sur la 
fa<;on dont vous avez mene votre 
vie avant de mourir, il me semble 
que vous devez transcender vos 
propres besoins. 

Rapprocher les jeunes et les 
vieux, est pour moi une des toutes 
premieres priorites. Resserrer les 
liens entre riches et pauvres est 
une autre priorite. (Les personnes 
agees, riches, souffrent rarement 
de la vieillesse. Il existe une tres 
subtile distinction de classe d'or­
dre economique qui separe les per­
sonnes agees riches, des personnes 
agees pauvres - et meme des per­
sonnes agees appartenant aux 
classes moyennes, parce que les 
classes moyennes sont proches des 
classes defavorisees quand arrive 
l'age de la retraite.) 

Nous avons, non seulement 
besoin de changer notre fa<;on de 
voir les choses, mais encore de 
nous debarrasser de toutes sortes 
de cruautes qui nous rendent a 
tous la vie si compliquee; il nous 
faut elaborer une nouvelle cons­
cience de notre propre identite et 
de nos propres responsabilites. 

Le souvenir du passe - un passe 
de souffrance, d'agonie, de deses­
poir, de triomphe et de beaute -
peut etre, pour la societe et pour 
chacun de nous, une nouvelle 
source d'energie interieure aussi 
bien qu'un instrument politique. 
J'ai dit devant de nombreux audi­
toires constitues de personnes 
agees: "Souvenez-vous du passe : 
!'oppression, la durete et l'aprete 
du travail - et n'oubliez pas que 
notre societe bafoue la justice 
sociale. Ne perdez jamais de vue ce 
qu'est la justice. Ensemble, justice 
et misericorde peuvent changer 
notre societe." o 
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' 
SUPREME? 

LE SUAIRE DE TURIN 
~J'espere que vous 

comprenez, dit un 

par Lawson Briggs 

1977, son livre Shroud (le 
Suaire) a relance un debat 
seculaire. redacteur de Scien­

tific American, que 
notre revue a change de A l'origine? 

proprietaire, et que nous Assez curieusement, c'est 
n'aurions certainement un eveque catholique 
pas publie cet article romain qui, le premier, 
aujourd'hui. C'etait du affirma que le suaire etait 
non-sens." un faux. 

Il faisait allusion a un Lorsque, en 1356, la 
article paru dans le Scien- piece de lin, mesurant 
tific American de mars 4,20 m sur 1,05 m, fut 
1937 et consacre au suaire exposee dans l 'insigni-
de Turin, considere par fiante eglise de Lirey, dans 
beaucoup comme le linge le centre de la France -
qui servit a couvrir premier temoignage histo-
le corps du Christ apres rique de son existence -
qu'il eut ete detache de elle fit bientot l'objet d'un 
la croix pour etre en- long memoire de doleances 
seveli. adresse au pape par Henry 

Les opinions sont fort d'Arcis, eveque de Troyes. 
vehementes et dogmati- . Ce dernier affirmait que 
ques au sujet du suaire. les chanoines de Lirey 
S'agit-il d'un miracle? avaient "faussement et 
D'une supercherie? Le par supercherie, devores 
suaire est-il authentique? par la passion de l'avarice 
Parmi les c:r:oyants, les et mus, non par quelque 
protestants, en particulier, motif de devotion, mais 
ont fait preuve de scepti- uniquement par un souci 
cisme, tandis que les L-----------------------~ de gain, acquis pour leur 
catholiques modernes sont plutot enclins a y croire. eglise une piece de tissu adroitement peinte, sur 
Quant aux scientifiques incroyants, fideles a leur laquelle etait reproduite, par un habile tour de passe­
propre dogme qui veut des preuves plutot que de passe, . la double image d'un homme, c'est-a-dire de 
simples speculations, ils ont juge presque una- face et de dos;lesdits chanoines affirmaient et preten­
nimement que la relique etait une supercherie re- daient faussement que c'etait la le veritable suaire 
ligieuse. clans lequel Jesus-Christ avait ete enseveli et mis au 

Mais Robert Wilcox, l'ancien redacteur de la rubri- tombeau. 
que religieuse du Miami News est parvenu a la con- Le peintre, poursuivaitJ'eveque, avait ete decouvert 
clusion que le suaire etait authentique. Publie en par l'un de ses predecesseurs et, ayant ete amene 

Wide World 
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devant l'eveque, il avait candide­
ment avoue que la peinture etait 
"un ouvrage du a l'habilete de 
l'homme, et non pas miraculeuse­
ment cree ni octroye". 

L'honnetete commande toute­
fois de preciser que des specialistes 
modernes, apres avoir examine le 
linge et l'image qu'il porte, n'ont 
trouve aucune trace de peinture, 
ni a sa surface, ni dans ses fibres. 
C'est pourquoi on a cherche 
ailleurs l'origine de la couleur de 
ces faibles traces. L'article paru en 
1937, dans le Scientific American, 
affirmait par exemple: "Il est ega­
lement etabli qu'il ya des particu­
les de sang sur le suaire, si bien 
preservees qu'elles revelent encore 
la composition du sang. Indubita­
blement, les deux figures que porte 
le suaire sont les empreintes d'un 
corps humain ... de toute evi­
dence, celles d'un homme qui fut 
crucifie". 

Sur ce plan encore, les examens 
modernes ont donne d'autres 
resultats. Un groupe de scientifi­
ques designes par le diocese de 
Turin rapporta, en 1976, que le 
principe colorant utilise n'etait 
pas du sang, etant donne qu'il n'y 
a pas de penetration dans les 
fibres, pas d'incrustation de sur­
face, et pas de reaction aux tests 
de benzidine. 

Selon Wilcox, 21 papes - depuis 
Sixte V, dans les annees 1470, jus­
qu'a Paul VI - se sont declares 
convaincus de l'authenticite du 
suaire. Le Pape Paul VI l'a appele 
"la relique la plus importante de 
l'histoire de la chretiente". Beau­
coup d'erudits en matiere eccle­
sias tiq ue se sont prononces 
individuellement dans le meme 
sens. Pourtant, meme aujourd'hui, 
il existe un fort contingent "anti­
suaire" au sein de l'Eglise, et celle­
ci s'est abstenue de prendre offi­
ciellement position. 

L'aspect du suaire 

Lorsqu'on le contemple, le tissu 
du suaire est de teinte ivoire, pres­
que jaune. On y distingue faible­
ment la double image, grandeur 
nature, d'une figure humaine -
comme si le tissu avait ete drape 
par-dessus la tete d 'un homme, 
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REPRESENTATIONS symetriques, 
vues de face et de dos 

applique contre le corps, de face et 
de dos, puis avait pris, d'une fai;:on 
OU d'une autre, !'aspect d'un nega­
tif photographique. 

Certaines marques plus foncees 
semblent n'etre que des plis. Les 
colorations les plus accusees sont 
celles des traces de brulures et 
d'eau provoquees, en 1532, par la 
fusion partielle du reliquaire en 
argent au cours d'un incendie. 
Dans un coin, l'un des plis est 
bril.le de part en part. 

Neanmoins, !'aspect general du 
linge est tres propre; la silhouette 
humaine y parait plutot vague; 
elle ne ressort pas telle que la 
montrent les photos, avec leur 
contraste tres marque, comme un 
jeu de lumieres et d'ombres, 
inverse et renforce par la photo­
graphie moderne. L'image n;est 
faite que d'ombres qui s'estompent 
imperceptiblement dans la teinte 
du tissu lui-meme. 

"Plus on s'efforce de !'examiner 
de pres [l'image proprement dite], 
ecrit Wilson, plus elle se dissipe 
comme la brume .. . Sauf si on la 
regarde a distance, l'image est 
extremement difficile a distinguer." 

Les traces ont ete decrites 
comme etant de teinte carmin, 
carml.n-mauve ou carmin-rouille. 
Mais il serait plus exacte de parler 
de brun pale OU de Sepia, bien que 
les pretendues taches de sang reve-

leraient, dit-on, une nuance de 
rouge. Certains ont affirme avoir 
decouvert meme des traces de 
sang sous la ligne des cheveux -
taches provenant, selon eux, de la 
couronne d'epines qui fut enfoncee 
sur la tete du Christ - et une cen­
taine de ta ch es sur tout le corps, 
attribuees a la flagellation infligee 
par le licteur romain. 

Ce qui, en tout cas, ajoute au 
mystere de l'image du suaire, c'est 
que les zones claires et foncees en 
sont inversees comme sur un nega­
tif photographique. Comment un 
faussaire delibere du 14e siecle, 
sans avoir jamais vu un negatif 
(pour la bonne raison que ceux-ci 
sont une invention du 19e siecle) 
aurait-il pu inverser les tons et les 
valeurs, et savoir quel serait !'as­
pect du "positif' ulterieur? 

Ceci n'est que l'un des elements 
qui ont conduit beaucoup de cher­
cheurs a conclure que l'image du 
suaire n'a pu etre produite que par 
contact etroit avec un corps 
humain, et, probablement, d'un 
crucifie. Mais comment? Et avec 
le corps de qui? Ou et quand? Ce 
sont la autant de mysteres qui ali­
mentent une controverse perma­
nente. 

Comment l'image s'est-elle 
formee? 

Wilson declare qu'on a trouve 
d'autres linges dans des tombes 
egyptiennes, de meme que quel­
ques linceuls de martyrs connus 
sur lesquels on distinguait de fai­
bles empreintes des reliefs de la 
face ou du dos du corps qu'ils 
avaient servi a ensevelir. Mais 
aucun ne presente une image tant 
soit peu claire. 

Selon Wilcox, ils presen tent 
d'ailleurs plutot des taches dues a 
la decomposition des cadavres, 
qu'une image "photographique". 
Certains autres "saints suaires", 
tels ceux qui furent exposes dans 
l'eglise de Cadouin, dans le Peri­
gord, et a la Sainte-Chapelle, a 
Paris, furent -ils des exemples 
exceptionnellement hons de ce 
genre de relique, eclipses cepen­
dant par le suaire de Turin? 

Des tentatives faites pour repro­
duire l'empreinte supposee du 
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L'Eglise des premiers temps et les images 
I es premiers chretiens n'avaient pas 
L d'images du Christ. IIs etaient 
juifs, et on ne permettait pas aux 
Juifs d'avoir des images - surtout 
s'ils etaient, d'une maniere ou d'une 
autre, pratiquants. 

Le deuxieme commandement inter­
dit d'adorer une image, quelle qu'elle 
soit (Ex. 20:4-5). 

Juste avant l'entree d'Israel en 
terre promise, Dieu ordonna: "Lors­
que vous aurez passe le Jourdain et 
que vous serez entres clans le pays de 
Canaan, vous ... detruirez toutes 
leurs idoles de pierre, vous detruirez 
toutes leurs images de fonte, et vous 
detruirez tous leurs hauts lieux" 
(Nomb. 33:51-52). 

Ils n'avaient pas besoin d'images, ni 
de peintures pour se souvenir du vrai 
et invisible Dieu. Toutefois, la plupart 
des Juifs du premier siecle de notre 
ere allerent meme plus loin et ne per­
mirent aucune image, quel qu'en soit 
le motif. Le milieu clans lequel ils 
vivaient renforc;:ait l'horreur que les 
Juifs, tout comme les chretiens du 
premier siecle, avaient des images. 

"II est certain que Jes premiers 
chretiens etaient unamimes a con­
damner }'adoration paienne des ima-

visage d'un cadavre, grace a l'em­
ploi de sanguine en poudre et d'un 
tissu, se solderent par un echec. 
On obtint un "negatif', declare 
Wilcox, mais "les yeux, les joues et 
la bouche etaient trop enfonces; le 
nez etait aplati. Il s'agissait au 
mieux d'une caricature, qui n'avait 
rien de commun avec le visage pre­
cis et bien proportionne que revele 
le lin du suaire". 

Peut-etre une reaction chimi­
que, due a des aromates employes 
lors de l'ensevelissement OU a 
l'ammoniaque degage par le corps 
(surtout s'il avait ete inhume sans 
avoir ete lave), pouvait-elle pro­
duire une telle image? 

Paul Vignon, clans !'article paru 
en 1937 clans le Scientific Ameri­
can, ecrivait: ''J'ai pu determiner 
la nature des vapeurs qui agirent 
sur le tissu - des vapeurs humides 
d'ammoniaque, resultant de la fer­
mentation de l'uree, qui est excep-
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ges et les diverses coutumes, certaines 
immorales, qui l'accompagnaient. 
L'adoration, tres repandue a l'epoque, 
des images des empereurs regnants, 
etait une forme d'iconoJatrie particu­
lierement reprouvee dans le Nouveau 
Testament." (Citation tiree de I' Ency­
clopaedia Britannica. La traduction 
est la notre). 

II est certain que les oeuvres d'art 
trouvees sur Jes lieux de reunion des 
premiers chretiens n'ont pas du, au 
debut, etre tres nombreuses; en 
dehors du juda"isme, l'obscurite et la 
pauvrete des premiers convertis au 
christianisme expliquent ce pheno­
mene. 

Tel fut, grosso modo, pendant trois 
cents ans, le point de vue chretien. Si 
des images spus forme d'art ont pu 
s'infiltrer, cela est attribue a la con­
version des pa"iens au christianisme. 

On a souvent accuse Jes chretiens et 
Jes Juifs de ne pas avoir d'autels, ni de 
temples, ni d'images connues, et de ne 
faire ni image ni sculpture de leur 
<lieu. Cette accusation n'a jamais ete 
dementie; Origene, au contraire, s'en 
glorifiait. 

Au quatrieme siecle, Eusebe, en 
reponse a Constantia, soeur de Cons-

tionnellement abondante clans la 
sueur provoquee par la torture 
physique et la fievre. Nous avons 
etabli egalement que ces vapeurs 
avaient provoque une reaction en 
presence de l'aloes repandu sur le 
tissu et qui l'avait rendu sensible a 
l'action des vapeurs. Les photogra­
phies de details montrent que 
l'aloes etait en poudre." 

Toutefois, d'autres scientifiques 
ont tente, mais en vain, de verifier 
ces faits si dogmatiquement rap­
portes. 

Une experience plus recente au 
cours de laquelle une mam fut 
introduite clans un gant, en pre­
sence d'aloes, d'huile et d'ammo­
niaque, a provoque des colorations 
a l'interieur du gant. Mais cela ne 
prouve qu'une chose, a savo~r que 
l'on peut, par cette methode; pro­
duire des taches brunes sur un 
tissu, sans obtenir pour autant 
une image parfaite, meme clans un 

tan tine, qui Jui demandait un portrait 
du Christ, ecrivait qu'il etait illegal de 
posseder des images pretendant repre­
senter le Sauveur, que ce soit sous Sa 
forme humaine ou sous Sa forme 
divine; ii ajoutait que, pour eviter 
qu'on ne lui reproche d'avoir ete ido­
Jatre, il avait meme ete jusqu'a 
reprendre des portraits de Paul et du 
Christ que possedait une de ses amies. 

Eusebe ecrivait a Constantia: 
"Puisque vous avez ecrit pour rece­
voir un pretendu portrait du Christ, 
pensez-vous qu'il y ait un portrait 
authentique du Christ? ... Le 
deuxieme commandement interdit de 
telles images. Il ne devrait pas y en 
avoir clans les eglises; elles sont inter­
dites aux chretiens." 

"De la meme fac;:on, clans une lettre 
adressee a Jean, eveque de Jerusalem, 
Epiphane (au 5e siecle) nous dit com­
ment ii avait trouve clans une eglise, a 
Anablatha, pres de Bethel, un rideau 
sur lequel se trouvait peinte !'image 
du Christ ou d'un autre saint; ii J'a­
vait dechire et avait ordonne qu'il 
serve a l'enterrement d'un pauvre" 
(Encyclopaedia Britannica). 

Toutefois, vers la fin du 6e siecle, la 
bataille etait perdue! D 

objet aussi etroitement ajuste 
qu'un gant. 

D'apres Wilcox, il ne restait, des 
lors, qu'une seule theorie: celle 
d'un rayonnement soudain du 
corps de notre Seigneur au 
moment de la resurrection. 

C'est la "theorie du roussisse­
ment" qui rappelle la comparaison 
avec les images laissees a Hiro­
shima, au Japon, par la premiere 
bombe atomique, dont l'explosion, 
tout en volatilisant les corps des 
victimes, grava litteralement et de 
fac;on permanente leur ombre clans 
les pavements en beton. 

Bien entendu, cette theorie est 
un exemple type de cercle vicieux; 
elle postule une conclusion dont la 
verite reste a demontrer, puis uti­
lise la theorie comme un element 
de preuve. De plus, rien ne permet 
d'affirmer qu'un brusque rayonne­
ment soit susceptible de produire 
des images detaillees de blessures, 
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d'ecoulements de sang, de cheveux 
et de poils de barbe, ainsi qu'une 
image precise d'un corps tridimen­
sionnel sur un linge plat, mieux 
que l'une des autres methodes evo­
quees. 

A la recherche d'un passe 

"Je suis convaincu que ceci est le 
suaire qui couvrit Jesus-Christ 
apres Sa crucifixion", - c'est ce 
que declara Max Frei, de l'Univer­
site de Zurich, apres avoir procede 
a une recherche minutieuse de 
grains de pollen dans le tissu du 
suaire, et les avoir analyses. 

"Mon analyse des grains de pol­
len a ete confirmee au microscope 
electronique sans doute possi­
ble . .. J'ai preleve sur le suaire 
plus d'une douzaine de grains de 
pollen appartenant a des plantes 
qui croissent a Jerusalem et clans 
les deserts avoisinants. Ces plantes 
ne poussent qu'au Proche-Orient" 
precisa-t -il. 

"Le pollen que l'on trouve le 
plus sur le suaire est identique au 
pollen le plus repandu dans les 
sediments du lac de Tiberiade, en 
Israel". 

Mais meme si nous admettons 
que le pollen fournit la preuve du 
fait que le suaire a du se trouver 
un jour en Palestine, cela n'etablit 
pas necessairement un rapport 
avec le Christ, car le Dr Frei a ega­
lement identifie de ce pollen sur 
des plantes poussant dans le sud­
est de la Turquie. Cette constata­
tion pourrait eventuellement ren­
forcer la theorie de Ian Wilson 
selon laquelle Jes Templiers 
auraient obtenu le suaire a Cons­
tantinople et l'auraient emporte 
en Terre sainte avant de le trans­
ferer en France. 

Wilson emet l'hypothese que le 
suaire ne serait autre que le 
fameux Mandylion (mot qui signi­
fie "serviette" ou "mouchoir" en 
arabe) qui avait ete transporte 
d'Edesse (en Turquie orientale) a 
Constantinople. 

De toute fai;on, l'image sur le 
suaire est celle d'un visage long et 
triste, encadre de longs cheveux. 
Un collaborateur du Tablet de 
Landres observait a ce sujet: "La 
premiere idee qui vient a l'esprit 
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est: Comme ce visage ressemole 
fortement au Christ tel que le 
represen tent tan t de maitres 
anciens [les peintres, a partir du 5e 
siecle]". 

A quoi ressemblaient les 
premieres peintures 

Cette observation va plus loin 
qu'il n'y parait au premier abord. 

Les images les plus anciennes du 
Christ sont peintes sur Jes murs 
des catacombes romaines. La plu­
part <latent du deuxieme et du 
troisieme siecles. Il etait d'ailleurs 
contraire a l'enseignement de 
l'Eglise de faire de telles images 
(voir l'encadre intitule l'Eglise des 
premiers temps et les images). 

Neanmoins, ceux qui Jes esquis­
serent - 100 ans seulement apres 
Jes apotres - connaissaient certai­
nement des personnes qui avaient 
une idee. assez precise de l'appa­
rence generale du Christ, trans­
mise de bouche a Oreille par des 
membres de Sa propre generation. 

" ... Il y a une peinture de la 
Resurrection de Lazare, ou le 
Christ est represente - jeune et 
imberbe, avec de grands yeux, Jes 
cheveux courts .. . Bien qu'elle 
soit a peine reconnaissable aujour­
d'hui, cette image est d'un grand 
interet, etant la plus ancienne 
representation de Jesus qui ait ete 
preservee", ecrit Roderic Dunker­
ley, clans son livre Beyond the 
Gospels. 

Tous ces portraits parmi les plus 
anciens Le montrent "presque 
invariablement juvenile ... Ses 
cheveux sont courts", declare Fre­
deric William Farrar. Les cheveux 
courts etaient la coiffure predomi­
nante chez Jes hommes des regions 
hellenisees de la Mediterranee 
orientale (y compris la Palestine) 
au temps du Christ. Les hommes y 
portaient les cheveux courts. 

L'apotre Paul attire notre 
attention sur ce fait dans son Epi­
tre aux Corinthiens (Hellenistes): 
"La nature elle-meme ne vous 
enseigne-t-elle pas que c'est une 
honte pour l'homme de porter de 
longs cheveux ... ?"(I Cor. 11:14). 

D'autres temoignages picturaux 
retrouves pres de la Palestine cor­
roborent Jes vestiges romains. "On 

peut rappeler une autre effigie du 
Christ, datant du debut de troi­
sieme siecle, ecrit Dunkerley. Elle 
fut decouverte sur le mur d'une 
chapelle domestique a Dura-Euro­
pos, dans le desert de Syrie, en 
1931-1932, au cours de fouilles exe­
cutees par l'universite de Yale et 
l' Academie frani;aise des Inscrip­
tions et Belles -Lettres .. . lei 
encore, Il est jeune et imberbe, 
vetu du costume habituel de l'epo­
que ... Ce n'est qu'au 4e siecle 
qu'apparait le visage barbu qm 
nous est familier" . 

D'apres Farrar: "Au cours des 
400 premieres annees, il n'y a pro­
bablement aucune representation 
du Christ portant la barbe, ou 
sous les traits d'un homme las et 
accable par la souffrance". 

Il a fallu pres de quatre siecles 
pour concretiser le "Christ", que 
l'on nous a appris a reconnaitre, et 
qui est reproduit sur le suaire! 
C'est un faux christ, et non le 
Christ de la Bible (voir l'encadre 
intitule Jesus avait-Il les cheveux 
longs?). 

Comment le corps du Christ fut-ii 
reellement enseveli? 

La theorie du suaire implique que 
le corps du Christ eut du etre 
enveloppe autrement que selon la 
coutume des funerailles juives. 
Cette coutume consistait habi­
tuellement a envelopper le corps 
comme dans un cocon au moyen 
de bandes de Jin, qui etaient 
nouees aux mains et aux pieds. 

Toutes Jes · representations de 
l'inhumation du Christ, datant des 
quatre premiers siecles, s'inspirent 
de la coutume d'ensevelissement 
de type egyptien. "Le cadavre 
etait enveloppe dans un linceul, et 
des bandelettes impregnees de 
resine etaient enroulees autour des 
mains et des pieds; un linge, le 
sudarium, etait dispose sur le 
visage. Enfin, la tombe etait fer ­
mee". 

La relation de la resurrection de 
Lazare illustre cette methode: "Et 
le mort sortit, les pieds et Jes 
mains lies de bandelettes, et le 
visage enveloppe d'un linge". Les 
theoriciens du suaire de Turin 
emettent l'hypothese que Joseph 
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. Jesus avait-II 
les cheveux longs? 

. I a silhouette d'un homme barbu, 
L aux cheveux longs, figure sur le 
linceul. Sachanf que les Romains ne 
portaient pas de barbe, conformement 
a la mode du premier siecle - et que 
la barbe et les cheveux longs n'etaient 
pas uniquement un trait caracteristi­
que des Juifs al'epoque du Nouveau 
Testament - certains, Ian Wilson 
par exemple, ont essaye de prouver 

Jules Cesar 

·1'authenticite de la reliqueen soute­
nant que la plupart des Juifs por­

_taient la barbe et les cheveux longs, 
. depuis Mo'ise. 

Qu'en est-il, en verite, des cheveux 
longs et des Juifs du premier siecle? 

Aucun des chefs religieux juifs, qui 
honoraient la Parole de Dieu, 
n'avaient !es cheveux longs. Cette 
Parole, comprenait aussi "la Joi et les 
prophetes" que Jesus avait dit qu'Il 
n'etait pas venu pour abolfr, mais 
pour accomplir (Matth. 5:17). 

Nous lisons dans Ezechiel 44:20: 
"Ils[les pretresJne se raseront pas la 
tete; et ne laisseront pas non plus 
ero'itre leurs cheveux". Du temps des 
_Romains, le Talmud precisait que les 

d'Arimathee, n'ayant pas eu le 
temps d'ensevelir convenablement 
le corps du Christ, se contenta de 
le couvrir et le laissa ainsi, au 
milieu des rouleaux de tissu qu'il 
avait apportes pour l'enveloppe­
ment usuel, peut-etre avec l'inten-
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pretres devraient se faire couper Jes 
cheveux to us Jes 30 jours (Ta' anith 17 
a), et qu'ils devraient etre coiffes a la 
"Julien", c'est-a-dire avoir, comme 
Jules Cesar, Jes cheveux courts (voir 
l'illustration-Sanh. 22b). 

N'importe quel Juifpouvait porter 
la barbe. L'Evangile ne condamne pas 
le port de la barbe; a certaines epo­
ques, tout au moins, la barbe etait un 
signe de virilite (II Sam. 10:5). 

Le reqelle Absalom, fils de David, 
est presente comme exemple d'homme 
aux cheveux longs. (II Sam. 14:26; 
18:9). Les cheveux longs etaient une 
particularite chez _ les pa"iens; c'est 
_ainsi qu'on imaginaitles dieux paiens. 
Les anciens rois assyriens avaient les 
cheveux longs. Mais Israel devait 
vivre differemment. 

Les Nazireens - ceux qui s'etaient 
tout specialement voues a Dieu -
avaient les cheveux longs. Jesus 
avait-Il pu, toute Sa vie, etre uri Nazi­
reen? S'Il l'avait ete, II aurait ete tout 
a fait different du commun des juifs. 
II Se seiait fait remarquer dans une 
foule. (Or, reportez-vous a Luc 4:30; a 
Jean 8:59; et 10:39. II n'y aurait eu 
aucun besoin de L'identifier Matth. 
26:48; Marc 14:44). . 

Jesus buvait du vin (tres m'odere­
ment, bien stir). Or, dans le chapitre 
relatif aux lois nazireennes, il est 
interdit de boire du vin ou de manger 
tout produit venant de la vigne 
(Nomb. 6:3). Jesus n'etait done pas un 
nazireen. (Ne confondez pas le terme 
"nazareen", qui designait un homme 
qui avait grandi dans la ville de 'Naza­
reth, a vec. N azireen qui signifie "sepa­
re" OU "consacre".) 

"C'est une · honte pour l'homme de 
porter de longs cheveux", ai ecrit 
l'apotre Paul (I Cor.11:14). Et ii avait 
vu Jesus (I Cor. 9:1; 15:8). Pouvons­
nous imaginer que Paul ait pu consi­
derer son Seigneur comme quelqu'un 
de meprisable? Bien sur que nor)! D 

tion de revenir et de s'en servir 
apres le sabbat. Ils supposent que 
c'est ce que pourrait avoir vu 
Pierre lorsqu'il entra dans le tom­
beau apres la resurrection: "il vit 
les bandes qui etaient a terre, et le 
linge qu'on avait mis sur la tete de 

Jesus, non pas avec les bandes, 
mais plie dans un lieu a part" 
(Jean 20:6-7). 

Matthieu nous dit que "Joseph 
prit le corps, l'enveloppa d'un lin­
ceul blanc" (Matth. 27:59). De 
toute evidence, ce linceul n'etait 
pas simplement une longue piece 
de tissu comme le suaire de 'J:urin, 
etendu sous le corps, puis replie en 
travers des reins, et laisse denoue. 

L'Evangile selon Jean nous indi­
que clairement que Joseph et ceux 
qui l'accompagnaient "prirent ... 
le corps de Jesus, et l'envelopperent 
de bandes, avec les aromates, 
comme c'est la coutume d'ensevelir 
chez lesJuifs" (Jean 19:40). Cecifut 
fait avant qu'ils ne procedent a la 
mise au sepulcre (verset 42). 

Est-ce I' oeuvre de Dieu 
ou des homm·es? 

On <lit que le protecteur de 
Luther, Frederic le Sage, possedait 
19.013 reliques, qui valaient a qui 
les contemplait 1.902.202 annees 
d'indulgences! Le desir de 
l'homme de disposer d'objets 
materiels pour ses devotions con­
duit a de telles absurdites. 

Pouvons-nous croire que Dieu 
Lui-meme, sachant les abus inevi­
tables et le declin de la religion 
authentique qui en resulteraient, 
aurait livre a l'humanite, pour ser­
vir d'icone et de relique, le linceul 
dans lequel Jesus fut enseveli? 

Ce meme Dieu dissim ula le 
corps de Moise et !'emplacement 
exact de sa tombe, de crainte que 
les Israelites n'adorent le corps du 
patriarche et ne perdent de vue le · 
culte de Dieu. 

En conclusion d'un examen de 
la question du suaire, une revue 
catholique ecrit: " ... les faus­
saires fabriquent des faux, et les 
gens ont une grande aptitude a se 
frayer, a force de raisonnements et 
de theories, une voie vers ce qu'ils 
souhaitent croire. 

"En fin de compte, il est aussi 
difficile de prouver scientifique­
ment l'authenticite du Suaire de 
Turin, que d'etayer ou d'expliquer 
le Resurrection elle-meme. Mais 
cette derniere est une question 
essentielle, l'autre non." D 
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''VOICI QUELLES SONT 
MES FETES .. :' 

Des le commencement, Dieu avait un grand dessein en vue - dessein qui est en cours d' exe­
cution sous l'autorite de Jesus-Christ. D'annee en annee, l'Eglise Universelle de Dieu celebre 

le plan divin de redemption en observant les sept sabbats annuels. 

D ans son Ep'itre aux Ephe­
si ens, l'apotre Paul 
declare: "En lui [le Christ] 

nous avons la redemption par son 
sang, la remission des peches, 
selon la richesse de sa grace, que 
Dieu a repandue abondamment 
sur nous par toute espece de 
sagesse et d'intelligence, nous fai­
sant connaitre le mystere de sa 
volonte, selon le bienveillant des­
sein qu'il avait forme en lui-meme, 
pour le mettre a execution lorsque 
les temps seraient accomplis, de 
reunir toutes choses en Christ, cel­
les qui sont dans les cieux et celles 
qui sont sur la terre" (Eph. 1:7-10). 

Dieu a un dessein supreme! 
L'execution de ce plan est 

menee a bien par Jesus-Christ, "le 
Prince de [notre] salut" (Heb. 
2:10) . Il est, dans un sens, le 
"directeur executif' du plan de 
redemption; Il oeuvre activement 
a la realisation de ce plan par la 
volonte de Dieu le Pere. 

Le plan divin comprend l'eta­
blissement du Royaume de Dieu 
sur cette terre, ainsi que la soumis­
sion de toutes choses a l'autorite 
du Christ. Quand tout cela sera 
accompli, Jesus-Christ remettra le 
tout entre les mains de Son Pere: 
"Ensuite viendra la fin, quand il 
remettra le royaume a celui qui 
est Dieu et Pere, apres avoir 
detruit [du grec kaeargto, qui 
signifie rendre impuissant] toute 
domination, toute autorite et 
toute puissance" (1Cor.15:24) 

Le sabbat dans le plan divin 

Apres avoir cree l'univers materiel -
et, par la suite, apres avoir renou-
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par Brian Knowles 

vele la face de la terre et place le 
premier homme dans le jardin 
d'Eden - Dieu fit connaitre a Adam 
le jour du sabbat (Gen. 2:1-3; 
Marc 2:27). Le sabbat est la com­
memoration de la Creation; c'est 
la premiere phase du plan divin. 

Le sabbat hebdomadaire nous 
rappelle que Dieu est un Dieu 
Createur, et qu'Il a un plan pour 
!'execution duquel Il oeuvre avec 
zele. La premiere phase de ce plan 
est celebree chaque fois que l'on 
observe le jour du sabbat. (A cet 
effet, ecrivez-nous pour nous 
demander notre brochure gratuite 
intitulee Quel est le sabbat du 
Nouveau Testament?) 

Les evenements qui suivirent 
!'institution du sabbat r~vetent 
egalement une signification parti­
culiere dans le plan divin. Savez­
vous quel fut le premier evene­
ment qui suivit immediatement la 
Creation? Qu'arriva-t-il lorsque 
Dieu renouvela la surface de la 
terre et mit l'homme dans le jar­
din d'Eden? 

Il s'agit du premier peche de 
l'humanite, qui est decrit dans le 
livre de la Genese, au chapitre 3. 
Adam et Eve, lors de la tentation 
par le serpent - qui, en realite 
etait Satan - transgresserent l'or­
dre que Dieu leur avait donne de 
ne pas manger du fruit de l'arbre 
qui se trouvait au milieu du jardin. 
C'est a partir de cet instant que 
nos premiers parents encoururent 
l'amende du peche: la mort (Gen. 
3:3, Rom. 6:23). 

Dieu n'est pas le Dieu des 
morts, mais des vivants! Les morts 
n'ont pas de part dans le Royaume 

de Dieu. Adam et Eve furent en 
quelque sorte les prototypes du 
genre humain. Ils agirent comme 
leur descendants ont agi apres 
eux: "C'est pourquoi, comme par 
un seul homme le peche est entre 
dans le monde, et par le peche la 
mort, et qu'ainsi la mort s'est 
etendue sur tous les hommes, 
parce que tous ont peche .. . " 
(Rom. 5:12) 

Le peche est commun a tous les 
hommes: "Car tous ont peche et 
sont prives de la gloire de Dieu" 
(Rom. 3:23; 1 Jean 1:8-10). Mais 
Dieu veut nous sauver des conse­
quences du peche. 

~-'---.. 
I ~ La Paque "-:_ 

\ L'acte supreme, qui ouvrit les por) 
tes du salut a tousles hommes, est ~ 
prefigure par le plus grand episode ' 
de l'histoire de l'ancien Israel - la 
Paque. Les Israelites etaient escla­
ves en Egypte pendant plus de 
quatre siecles. Dans une large 
mesure, ils avaient adopte le paga­
nisme et la corruption des Egyp­
tiens dans leur fa<;on de vivre. 
Selon la Bible, l'Egypte represente 
le symbole du peche (Apoc. 11:8). 
Sans la misericorde divine, les 
enfants d'Israel seraient morts 
dans leur peche (en Egypte). 

Mais Dieu con<;ut un moyen par 
lequel ils purent s'echapper - au 
sens litteral du terme - d'Egypte. 
"L'Eternel dit a Moise et a Aaron 
dans le pays d'Egypte: i9£ mois~ci . 
sera pour vous le pt emier aes 
mois; ils sera pour vous le premier 
des mois de l'annee. Parlez a toute 
~ .__, ,....,,... - - .._;;:,-

l'assemblee d'Israel, et dites : Le 
dixieme jour de ce mois, on pren-
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dra un agneau pour chaque 
famille, un agneau pour chaque 
maison . .. Ce sera un agneau sans 
defaut, male, age d'un an; VOUS 
pourrez prendre un agneau ou un 
chevreau. Vous le garderez jus­
qu'au quartorzieme jour de ce 
mois; et toute l'assemblee d'Israel 
l'immolera entre les deux soirs ... 
Cette meme nuit, on en mangera 
la chair, r6tie au feu; on la man­
gera avec des pains sans levain ... 
vous [la] mangerez a la hate. C'est 
la Paque de l'Eternel. Cette nuit ­
la, je passerai dans le pays 
d'Egypte, et je frapperai tous les 
premiers-nes du pays d'Egypte, 
depuis les hommes j'usqu'aux ani­
maux . .. Le sang vous servira de 
signe sur les maisons ou vous 
serez; je verrai le sang, et je passe­
rai par-dessus vous, et il n'y aura 
point de plaie qui vous detruise, 
quand je frapperai le pays d'Egyp­
te" (Ex. 12:1-13). 
- Il y a, pour nous tous, beaucoup 
a tirer du symbolisme du service . 

· de la Paque. Jesus est appele 
"l'Agneau de Dieu", dans le Nou­
veau Testament (Jean 1:29, 36; 
Apoc. 5:6, 12-13). L'ap6tre Paul 
ecrit: " .. . car Christ, notre Paque, 
a ete immole" (1 Cor. 5:7). 

Il est evident que la Paque de 
l'ancien Israel avait pour but de 
prefiguter le sacrifice de Jesus­
Christ, qui devait avoir lieu bien 
des siecles plus tard. :Q.e meme que 
l~_g de ~u pascal fut ve.g;e 
ea causeaes peChes es -enfants 
d'Israel, de meme le sang du 
Christ le fut pour les peches de 
l'humanite. A l'epoque, ceux qui 
accepterent le sang de l'agneau 
pascal - avec lequel les poteaux 
et le linteau des portes devaient 
etre enduits - echapperent a la 
colere divine. Aujourd'hui, les · 

' chretiens sont "rachetes" par le 
sang du Christ (1 Cor. 6:20; Actes l 
~:28). . :-

Si nous appartenons au Christ ::_ 
si nous acceptons le sang qu'Il a 1 

verse pour nos peches - nous 
echapperons a la colere divine. 
"Car le salaire du peche, c'est la 
mort; mais le don gratuit de Dieu, 
c'est la vie eternelle en Jesus­
Christ notre Seigneur" (Rom. 
6:23). 
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C'est grace a la misericorde 
divine que }es vrais chretiens peu­
vent faire appel au sang du Christ. 
Bien que Rous soyons tous 
pecheurs, par la foi en Son sang 
nous sommes justifies (Rom. 3:23-
26). 

La justification vient par la foi 
dans le sacrifice de Jesus-Christ. 
Dieu pardonne nos offenses parce 
que Jesus a paye l'amende du 
peche - la mort - a notre place. 
Grace a ce sacrifice, Dieu nous jus­
tifie. 

Chaque annee, l'Eglise de Dieu 
observe la Paque pour renouveler, 
par ce symbole, l'alliance etablie 
entre Dieu et chaque vrai chretien 
au moment du bapteme. Nous 
nous souvenons de notre besoin de 
foi dans le sacrifice du Christ, qui 
constitue le seul moyen par lequel 
nous puissions etre justifies de nos 
peches. 

L'enseignement de Jesus 

1
~~ 

Le dernier repas que Jesus pr1t 
, avec Ses disciples est en realite le 

repas de la Paque. Tout comme F 
Dieu Se reposa le jour du sabbat -
non parce qu'Il etait fatigue, mais 
bien pour nous montrer l'exemple 
- de meme Jesus observa le Fete 
de la Paque pour que Son Eglise 
fasse de meme. Lui-meme n'avait 
pas besoin de redemption, puis­
qu'Il n'a jamais peche (Heb. 4:15). 

Non seulement Il prit le repas 
pascal, mais encore Il eut recours 
aux symboles de la Paque pour 
que Son Eglise L'imite. "Pendant 
qu'ils mangeaient, Jesus prit du 
pain; et, apres avoir rendu graces, 
il le rompit, et le donna aux disci­
ples, en disant: Prenez, mangez, 
ceci est mon corps. Il prit ensuite 
une coupe; et, apres avoir rendu 
graces, il la leur donna, en disant: 
Buvez-en tous; car ceci est mon 
sang, le sang de !'alliance, qui est 
repandu pour plusieurs, pour la 
remission des peches" (Matth. 26: 
26-28). Cela se passa au cours du 
repas de la Paque (versets 17-19). 

L'instruction de Paul 

L'apotre Paul confirme que la 
ceremonie du pain et du vin, ce 
soir-la - symboles du corps et du 
sang du Christ - devait se perpe-

~ 
~· tuer a travers les siecles: "Car j'ai 
re\:u du Seigneur ce que je vous ai 

' enseigne; c'est que le Seigneur 
Jesus, dans la nuit ou il fut livre, 
prit du pain, et, apres avoir rendu 
graces, le rompit, et dit: ceci est 
mon corps, qui est i:ompu pour 
vous; faites ceci en memoire de 
moi. De meme, apres avoir soupe, 
il prit la coupe, et dit: cette coupe 
est la nouvelle alliance en mon 
sang; faites ceci en memoire de 
moi toutes les fois que vous en boi­
rez. Car toutes les fois que vous 
mangez ce pain et que vous buvez 
cette coupe, vous annoncez la 
mort du Seigneur, jusqu'a ce qu'il 
vienne" (1Cor.11 :23-26). •o 

; La ceremonie du pain et du vin Ii 
1 est celebree chaque annee, puisque 
J la Paque elle-meme tombe une i·, 

fois par an. Nous nous servons de 
pains sans levain, comme ce fut le 
cas lors de la premiere celebration 
de la Paque (Ex. 12:8). Nous fai­
sons usage de vin - et non de jus 
de raisin - puisque "le fruit de la 
vigne" etait fermente. 

A l'epoque de l'apotre Paul, 
quelques-uns profanerent la 
Paque en prenant un repas com­
plet, ou en s'enivrant (1 Cor. 
11:17-21). La Bible ne condamne 
pas l'absorption de boissons alcoo­
lisees; parfois meme elle nous la 
recommande (Deut. 14:26; 1 Tim. 
5:23). Toutefois, l'ivrognerie est 
formellement interdite. Aucun 
ivrogne n 'en trera dans le 
Royaume de Dieu (1 Cor. 6:10). 

. Pour plus de renseignements sur J, 
\' ce SUJet, demandez-nous notre '- ' 
" brochure gratuite L'alcoolisme, 

1 

~ malediction universelle. 

Le lavement des pieds 

I. Outre le pain et le vin, Jesus insti-
11 

tua aussi le lavement des pieds, en ' , 
tant que signe d'humilite (Jean 'ii 
13). 

Pour l'Eglise - U niverselle de 
Dieu, !'observance annuelle de la 
Paque revet une profonde signifi­
cation. C'est la ceremonie la plus 
solennelle de l'annee. Chaque 
membre de l'Eglise doit s'examiner 
lui-meme, et mediter sur le prix 
incalculable auquel nous avons ete 
rachetes. A cette occasion, on lit a 
haute voix nombre de passages 

21 



-~ ---
:,bibliques, tires surtout des Evan- i 

l. giles; apres quoi, les hommes et les 1 

femmes de la congregation se sepa- .' 
rent pour se rendre a la ceremonie 
du lavement des pieds avant de 
regagner leur place. 

Jesus ordonna a Son Eglise 
d'observer la Paque du Nouveau 
Testament. L'apotre Paul en con­
firme la necessite. En tant que 
membres de Son Eglise, nous 
observons done chaque annee, au 
printemps, la Paque, parce que 
c'est la Paque de l'Eternel. 

De meme que -le sabbat hebdo­
madaire depeint et commemore la 
Creation qui amon;a le grand des­
sein divin, de meme la celebration 
annuelle de la Paque represente 
!'execution et la poursuite de ce 

. plan. 

/ La Fete des Pains _sans Levain 

~ Le livre des Actes est un bref 
recueil des faits historiques qui se 
rapportent a l'Eglise primitive. 
Dans Actes 12:1-4, Luc relate le 
martyre de Jacques et l'emprison­
nement de Pierre. Pour situer-ces 
evenements dans le temps, il 
ajoute que "c'etait pendant les 
jours des pains sans levain" (Actes 
12:3). 

Luc - medecin de par sa profes­
sion - confirme ainsi que cette 
fete annuelle continuait a etre 
observee par l'Eglise du Nouveau 
Testament. Il en parle egalement, 
dans Actes 20:5-6, en disant que 
plusieurs parmi les adjoints de 
Paul, et d'autres ministres, 
" ... prirent les devants, et nous 
attendirent a Troas. Pour nous, 
apres les jours des pains sans 
levain . . . " 

Quelle signification ces jours de 
fete revetent-ils pour le chretien? 
Doivent-ils encore etre observes en 
ce 20e siecle? Ont-ils conserve leur 
signification dans le plan de 

·I redemption? 
En premier lieu, remarquez que 

. les Jours des Pains sans Levain 
suivent immediatement la Paque. 
"Et le quinzieme jour de ce mois 
[suivant immediatement la Paque 
qui a lieu le quatorzieme jour -
Lev. 23:5] ce sera la fete des pains 
sans levain en l'honneur de l'Eter­
nel; vous mangerez pendant sept 
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jours des pains sans levain. Le pre­
mier jour, vous aurez une sainte 
convocation. . . Le septieme jour, 
il y aura une saint e convoca­
tion . . . "(Lev. 23:6-8). 

Certains observent la Paque -
la premiere des Fetes de l'Eter­
nel - en prenant "le repas du Sei­
gneur", mais ne vont pas plus loin 
dans la comprehension du plan 
divin; ils ne celebrent pas les -
autres jours saints ou fetes de:· 
l'Eternel. Le Christ est l'Alpha et­
l'Omega - le commencement et la 
fin. 

Jesus-Christ - notre Souverain 

,,_ Sac~Wcateur ~ 
,, On a souvent dit - avec justesse -
. Jque l'Epitre aux Hebreux est celle 

du sacerdoce. Jesus-Christ est 
notre Souverain Sacrificateur; Son 
sacrifice pascal prefigure le pardon 
total de nos peches. Malheureuse­
ment, le chretien moyen ne lutte 
pas contre le peche. Il ne s'efforce 
pas de l'eliminer de sa vie. Parfois 
meme, il prefere rester l'esclave J 

Pun certain peche ou d'une mau-r 
aise habitude. =-i 
Le pardon de nos peches est \ 

symbolise, de fai;on poignante, par1 

la Fete de la Paque. Quant au veri-
table sens de la Fete des Pains 
sans Levain, il se trouve dans 
notre renoncement au peche. Le 
levain est un symbole du peche. 
En l'otant de nos maisons et en 
mangeant du pain sans levain -
pendant sept jours - nous com­
prenons la necessite de proceder a .J 
un nettoyage complet de notre . 
maison ~pirituelle (Ex. 12: 19-2~ 
1 Cor. 5. 7-8). - . 
-- Rappelez-vous cependant que, 
de par vous-meme, vous ne pouvez 
eliminer le peche de votre vie; 
vous avez besoin de l'aide de votre 
Sauveur personnel, Jesus-Christ. 
Le peche est un adversaire qui n_e 
recule pas sans une lutte achar­
'1.ee. Comme dans toutes les etapes 
d plan divin, celle-la necessite 
'intervention de Dieu; " ... reje­
ons tout fardeau, et le peche qui 

nous enveloppe si facilement, et 
courons avec perseverance dans la 
carriere qui nous est ouverte" 
(Heb . . 12:1). Et l'apotre Paul 
ajoute ;1 "Con~iderez, en effet, celui 

J;;-

~sus-Christ] qui a supporte con­
tre sa personne une telle opposi­
tion de la part des pecheurs, afin 
que vous ne vous lassiez point, 
l'ame decouragee. Vous n'avez pas 
encore resiste jusqu'au sang, en 
luttant contre le peche [com~ 
Christ le fit]" (versets 3-4). 

rfVoici done le message symboli­
que - et la signification reelle -
des Jours des Pains sans Levain. 

, ,Le chretien doit renoncer au 
--p~che . Mais il ne peut pas le faire 
_ sans l'aide constante de Son Sau-
J vef. 

n rompant le pain sans levain 
lors de la ceremonie de la Paque, 
et en mangeant pendant sept jours 
du pain sans levain, nous temoi­
gnons que nous dependons entie­
rement de Celui qui a dit: "Je suis 
le pain de vie ... C'est ici le pain 
qui descend du ciel, afin que celui 
qui en mange ne meure point. Je 
suis le pain vivant qui est des­
cendu du ciel. Si quelqu'un mange 
de ce pain [par cela, nous remet­
tons n~tre r e ~out ent~ere entre 
les mams y:e Jesus-Christ, notre 
Souverain Sacrificateur], il vivra 
eternellement; et le pain que je 
donnerai, c'est ma chair, que je 
donnerai, pour la vie du monde" 
(Jean 6:48-51). 

,= Les enfants d'Israel s'enfuirenfl: 
1'd 'Egypte au cours de la nuit, c'est­
a-dire sans tarder. De meme, nous 
devons nous debarrasser du peche 
des que nous acceptons le sang de 
Jesus-Christ. Lorsque Pharaon les 
poursuivit avant qu'ils n'aient pu 
traverser la mer Rouge, ils se sen­
tirent impuissants; ils craignaient 
de se faire a nouveau emmener en 
captivite. Mais le Christ - le Dieu 
de l'Ancien Testament - inter­
vint avec force. Il ouvrit les eaux 
de la mer Rouge, et les enfants 
d'Israel, guides par Sa main puis­
sante, entrerent au milieu de la 
mer a sec. Ensuite, les murailles 
d'eau s'abattirent sur Pharaon et 
sur son armee, et les aneantirent 

t tous. Cela symbolise notre victoire f 
- sur le peche. - _,~ 

-..;:;i Dans un article ulterieur, nous 
examinerons la signification des 
autres Fetes de l'Eternel, et nous 
discuterons egalement de notre 
obligation de les observer. D 
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L'EGLISE 
(Suite de la page 3) 

lence. Les valeurs morales glissent 
vers l'abime. Les maux de tout 
genre sont en nombre croissant. 

Pourquoi? 
Siles hommes jettent ou ne con­

sultent pas un mode d'emploi -
ou s'ils ne suivent pas les instruc­
tions du fabricant - l'appareil ne 
fonctionnera pas. · 

Tout commen<;a dans le jardin 
d'Eden, lorsque nos premiers 
parents rejeterent les enseigne­
ments du Createur en desobeis­
sant a Ses commandements. 
Depuis ce jour-la, l'humanite tout 
entiere a suivi la meine voie; c'est 
pourquoi elle est separee de Dieu! 

L'humanite a toujours rejete la 
revelation divine en tant que 
source de la connaissance fonda­
mentale. L'homme n'a cesse de 
rejeter la voIE de Dieu -'- Sa LOI 
spirituelle - en tant que moyen 
d'acquerir tout le bien necessaire, 
et de choisir, selon son bon vou­
loir, ce qui est bon ou mauvais. Il 
s'est approprie le fruit de l'arbre de 
la connaissance du Bien et du 
Mal. Il fait ce qui, a ses yeux, 
parait juste. Ce faisant, il attire 
sur lui tous les maux qui ont 
assailli l'espece humaine. 

Or, voyez OU cela a mene le 
monde! 

Comme l'avait predit le pro­
phete Daniel, "au temps de la 
fin ... la connaissance augmente­
ra" (Daniel 12:4). 

La science, ce faux messie 

Il y a environ 170 ans, les savants 
ont decide que l'intelligence 
humaine etait si proche de la per­
fection, qu'elle pouvait sans risque 
fonctionner toute seule, et se pas­
ser de la croyance en Dieu. Forts 
de leur savoir, les gens pourraient 
ainsi resoudre tous leurs proble­
mes et soigner tous leurs maux. La 
science moderne serait done le 
nouveau messie, qui delivrerait 
l'humanite de tous ses troubles et 
de tous ses malheurs. 

De gros progres furent faits 
dans l'industrie, dans la technolo­
gie, dans les domaines des connais-
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sances materielles, scientifiques et 
medical es. 

Toutefois, cette connaissance 
accrue ne resolut pas pour autant 
les problemes de l'humanite. Elle 
ne guerit aucun mal. Au contraire, 
les problemes de l'homme, ses 
ennuis . et ses maux s'accrurent 
presque proportionnellement. 
Finalement, la seule decennie des 
annees 60 vit la CONNAISSANCE 
DOUBLER. Et, au cours de ces 
memes dix annees, les PROBLEMES 

On est choque et dec;u de 
decouvrir que presque 
toutes les religions - y 
compris le christianisme 

- ont completemerit 
ignore ou rejete le-mode 
de vie revele par I)ieu. 

C'est p"ourquoi les 
religions et les Eglises de 

ce monde n'ont pas 
rendu celui-ci meilleur. 

du monde DOUBLERENT a leur 
tour. Et cela continue ... 

Plus l'homme s'efforce d'acque­
rir cette connaissance, plus il s'at­
tire des ennuis. Aujourd'hui, il se 
trouve au bord du "cosmocide". 
Les dirigeants et les savants du 
monde entier savent que le pro­
bleme principal de l'humanite est 
celui de la SURVIE. 

Le fondement de la connaissance 

Notre Createur a joint a Son pro­
duit - l'homme - une notice 
d'emploi. Il a rendu cette connais­
sance accessible a tous ceux qui la 
recherchent et qui la mettent en 
pratique. 

Le FONDEMENT de la CONNAIS­
SANCE, c'est ce mode d'emploi 
laisse par le Createur. Le FONDE­
MENT d'une education, assurant 
succes et bonheur, est .complete­
ment ignore dans le systeme edu-
catif actuel. · 

On est choque et dec;u de decou­
vrir que, presque toutes les religions 
- y compris le christianisme -
ont completement ignore ou rejete 
le MODE de VIE revele par Dieu. 
C'est pourquoi les religions et les 
Eglises de ce monde n'ont pas 
rendu celui-ci meilleur: il y a si 
peu de bonheur et pas de paix ... 

Demandez au pratiquant moyen 
quelle place il accorde, dans sa vie 
quotidienne - entre son travail, sa 
vie sociale et familiale, ses activite~ 
politiques et ses loisirs - aux ensei­
gnements bibliques; il vous repon­
dra probablement: "Aucune, ou du 
moins pas beaucoup". Et cepen­
dant, savez-vous que depuis l'an 31 
de notre ere, l'Eglise de Dieu vit 
selon le MODE de VIE revele par 
Dieu? C'est en cela qu'elle est vrai­
ment unique! 

L'importance du nom 

Cette Eglise a toujours reconnu 
!'importance du nom qui lui a ete 
donne. Et elle a toujours conserve 
ce nom. 

Dans le Nouveau Testament, 
elle est designee a douze reprises 
par le simple nom: "L'Eglise de 
Dieu". Le Christ est le Chef vivant 
de cette Eglise. En fait, a un cer­
tain endroit des Ecritures, elle 
apparait sous l'appellation "Egli­
ses de Christ". Elle se compose des 
enfants engendres de Dieu qui 
portent, collectivement, en tant 
qu'Eglise, le nom de leur Pere. 

Dans certains passages du Nou­
veau Testament, le nom est suivi 
d'une precision descriptive comme, 
l'Eglise de Dieu de Corinthe ou les 
Eglises de Dieu de Judee. Elle 
porte aujourd'hui, en franc;ais, le 
nom d'Eglise Universelle de Dieu. 
Jesus pria Dieu le Pere de conser­
ver le nom de Son Eglise (Jean 
17:11). 

Et il en fut ainsi. 
Lorsque Jesus a dit qu'Il batirait 
Son Eglise, ce n'etait pas dans le 
seul BUT de maintenir Ses fideles 
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clans la VOIE du bonheur et du 
succes. L'Eglise a Un role serieux 
et universe! a remplir: une mission 
d' AMOUR a l'egard de toute l'hu­
manite. Elle annonce au monde la 
bonne nouvelle du Royaume 
(Gouvernement) de Dieu, non pas 
pour convertir toutes les nations, 
mais pour servir de temoignage. 

Le Gouvernement divin a ete 
retire de la terre; il sera retabli 
(Actes 3:19-21). Comme tout gou­
vernement (ou royaume), ce Gou­
vernement est fonde sur des LOIS. 

La LOI divine est spirituelle; c'est 
un MODE de VIE QUI ENGENDRE et 
APPORTE des resultats heureux. 

En raison de cette mission, 
l'Eglise est appelee, clans le Nou­
veau Testament, le "corps du 
Christ". Tres peu comprennent 
pourquoi. Jesus est venu en chair 
pour, entre autres choses, com­
mencer Son Oeuvre divine. Il a dit 
que, de Lui-meme, Il ne pouvait 
rien faire. C'etait la puissance du 
Saint-Esprit, qui etait en Lui, qui 
Lui donnait le pouvoir d'accomplir 
cette Oeuvre. 

Le Christ appela et choisit Ses 
disciples qui devinrent les pre­
miers apotres. Il les instruisit et 
les forma pour qu'ils devinssent, 
avec Lui et les prophetes, les fon­
dements de l'Eglise. Il donna Sa 
vie pour l'Eglise - pour payer 
l'amende du peche - pour tous 
ceux qui se repentent et qui accep­
tent Son sang verse, prix de leurs 
peches. Dieu Le ressuscita d'entre 
les morts, afin que, par Sa vie, 
nous puissions recevoir la vie eter­
nelle - don divin gratuit. 

Toutefois, apres Sa resurrection, 
et juste avant d'etre rappele 
aupres du trone celeste, Jesus 
"leur recommanda de ne pas s'eloi­
gner de Jerusalem, mais d'atten­
dre ce que le Pere avait 
promis .. . " (Actes 1:4) - c'est-a­
dire ce meme Esprit Saint qui 
avait fait Sa force. "Mais vous 
recevrez une puissance, le Saint­
Esprit survenant sur vous ... " 
(verset 8) 

Cet Esprit qui, par Jesus, com­
men<;:a l'Oeuvre de Dieu, se 

-retrouve clans le corps COLLECTIF 

de l'Eglise. Cette tache, cette mis­
sion, se resume ainsi: "Allez par 
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tout le monde, et prechez la bonne 
nouvelle a toute la creation" 
(Marc 16:15). 

Et, pour ce qui est d'aujour­
d'hui: " ... cette bonne nouvelle 
du royaume sera prechee [ou 
publiee] clans le monde entier, 
pour servir de temoignage a toutes 
les nations. Alors viendra la fin [de 
cette ere]" (Matth. 24:14). 

Cette grande mission est deve­
nue aujourd'hui une operation 
d'une envergure bien plus com­
plexe et plus vaste qu'elle ne 
l'etait au premier siecle de notre 
ere. La population mondiale a con­
siderablement augmente entre 
temps. Nous vivons a l'heure 
actuelle clans un monde different, 
bien plus mecanise et extreme­
ment complexe. 

Au premier siecle, l'Eglise de 
Dieu n'etait pas une puissance 
mondiale, que ce soit clans le 
domaine religieux ou politique. 
Elle ne l'est pas davantage aujour­
d'hui. Elle a parfois ete l'objet de 
violentes persecutions; elle repre­
sente le "petit troupeau". 

Pourtant, a l'heure actuelle, elle 
a la responsabilite d'une Oeuvre 
universelle. En tant que service 
public, elle touche - par la radio, 
la television et une vaste publicite 
clans de nombreux magazines et 
journaux a gros tirage - plus de 
150 millions de personnes; elle leur 
annonce le message inspire de ce 
MODE de VIE, qui est la SOURCE de 
tout BIEN - la source de la paix, 
du bonheur, de la prosperite, de 
!'opulence, d'une vie pleinement 
reussie. 

La meme foi, mais des 
procedes modernes 

La foi et le mode de vie de l'Eglise 
de Dieu son t exactemen t les 
memes, aujourd'hui, que ceux du 
premier siecle. C'est la foi "trans­
mise une fois pour toutes aux 
saints". Elle ne change pas . 
Cependant, du fait que l'Eglise 
d'aujourd'hui vit et fonctionne 
clans un monde bien different, la 
conjoncture actuelle demande 
egalement des methodes d'organi­
sation et des procedes diffe­
rents. D 

(A suiure) 

Buts de 

LA PURI VIRITI 
La Pure Verite est une revue 

d'interet public. Elle presente des arti­
cles consacres a la politique, a la 
philosophie . a la religion et , tout 
particulierement . a !'education , lors­
que ces domaines influent sur la 
qua lite de la vie quotidienne. 

La Pure Verite n 'est ni politique. ni 
parrainee par un quelconque parti 
politique ou groupe exer<;:ant une 
pression sur elle . 

Les droits de publication de La 
Pure Verite appartiennent a 1 · Eglise 
universelle de Dieu . cette derniere a 
pour intention d ' informer et d 'edu­
quer. Son objectif est egalement de 
" situer " les evenements d~ portee 
mondiale dans leur perspective 
reelle , et de rendre le public cons­
cient de la gravite de 1 · epoque a 
laquelle nous vivons . L' accent est 
mis sur les valeurs chretiennes. Ce­
pendant . la presentation d 'opinions 
divergentes aide le lecteur a mieux 
comprendre les differents aspects 
des sujets a controverse qui y sont 
traites. 

La Pure Verite est absolument gra­
tuite. Elle est entierement financee 
par les contributions volontaires de 
ses lecteurs . Le support financier de 
la revue provient d 'abonnes qui . 
convaincus de sa vraie valeur . ont 
voulu la rendre disponible a un nom­
bre croissant de lecteurs. En conse­
quence. vos contributions seront ac­
ceptees avec reconnaissance . 

Dans un monde sans cesse en 
proie a des problemes et a des crises 
de taus genres. La Pure Verite s'ef­
force de presenter les causes des 
evenements facheux et de fournir les 
reponses aux dilemmes de la vie; ces 
solutions. si elles etaient appliquees. 
pourraient amener de bonnes nou­
velles et des resultats positifs. 

La Pure Veri te a egalement pour 
objectif de considerer differentes 
possibilites au cas ou les bonnes 
solutions ne seraient pas appliquees. 
Dans la meme perspective. nous 
sommes persuades que si l ' huma­
nite n 'arrive pas a eviter le desastre 
ultime. un plan divin sera necessaire 
pour sauver la Terre entiere . et y 
etablir un nouvel ordre general . 
C' est alors . et a lo rs seulement. que 
taus les hommes pourront jouir 
d ' une paix durable . du bonheur . de 
la securite et de la prosperite . 

La PURE VERITE janvier 1979 



L'ASTRONOMIE 
(Suite de la page 6) 

scientifiques les plus perfection­
nes. 

Toutefois, l'univers est inconce­
vablement vaste, de sorte que la 
quantite totale de matiere corres­
pondant a la densite en question 
est finalement tres grande. Si la 
densite reelle de l'univers est plus 
faible que la valeur critique, l'uni­
vers continuera eternellement son 
expansion; si, au contraire, sa den­
site est superieure a cette meme 
valeur, il finira par se contracter, 
et tout sera comprime au cours de 
ce que certains astronomes ont 
baptise le "grand broiement". 

Mesurer la masse de l'univers 

Comment determiner la masse de 
l'univers? La methode sans doute 
la plus indiquee consiste a comp­
ter toutes les galaxies et a evaluer 
leur masse totale. 

L'astronome J. H. Oort a preci­
sement applique cette methode, il 
y a une quinzaine d'annees, et 
constate que la masse de toute la 
matiere contenue dans les galaxies 
ne representait que 1 p. cent envi­
ron de la quantite requise pour 
"former" l'univers. Depuis, de 
nombreux chercheurs se sont 
efforces de trouver "la masse man­
quante". 

L'astronome J. R. Gott et d'au­
tres ont procede a des mesures 
precises de la masse des galaxies. 
Leur methode "dynamique" sup­
pose que les galaxies possedent 
peut-etre une masse considerable 
que les telescopes ne peuvent voir. 
Mais, meme avec cette methode, 
la densite de l'univers est encore 
tres inferieure au seuil critique, 
puisqu'elle s'etablit a cinq p. cent 
seulement de cette valeur-seuil. 

D'autres etudes indiquent que 
les galaxies sont associees a une 
quantite de matiere dix fois plus 
grande environ que la masse des 
parties visibles des galaxies elles­
memes. Mais cette quantite est 
encore au moins dix fois trop 
petite pour arreter !'expansion de 
l'univers. Bien entendu, il est pos­
sible qu'il existe une masse supple-
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mentaire entre les amas de 
galaxies, mais jusqu'ici personne 
n'a pu en detecter une quantite 
appreciable. 

Une autre methode d'evaluation 
de la masse et de la densite de 
l'univers fait appel a la theorie de 
la nucleosynthese des elements 
clans les conditions de haute tem­
perature, et de haute densite, qui 
existaient sans doute dans les tout 
premiers temps de l'univers. Cette 
methode est basee sur la notion 
selon laquelle l'element deuterium 
(une forme d'hydrogene a un pro­
ton et un neutron) est probable­
ment ne au debut de l'histoire de 
l'univers, de meme qu'un certain 
nombre d'autres elements. Mais 
l'abondance du deuterium est 
etroitement liee a la densite de 
l'univers originel. Autrement dit, 
si nous pouvions connaitre la 
mesure de l'abondance du deute­
rium a l'heure actuelle, nous pour­
rions calculer la densite initiale de 
l'univers, et celle-ci, a son tour, 
nous donnerait une bonne idee de 
ce qu'est la densite presente. 

· Recemment, des astronomes ont 
utilise des satellites pour mesurer 
la quantite de deuterium existant 
clans l'espace interstellaire, et ils 
ont constate que la densite corres­
pondant a la quantite observee de 
deuterium etait tres faible, ce qui 
indiquerait que l'univers poursui­
vra indefiniment son expansion. 

Di verses etudes similaires sem -
blent toutes aboutir a la meme 
conclusion: l'univers en expansion 
a commence a un moment bien 
defini dans le temps - il y a quel­
que 18 milliards d'annees - et il 
ne se contractera apparemment 
jamais. Il finira, par consequent, 
non pas par un "grand broie­
ment'', mais par un gemissement. 

Une machine telescopique 
a remonter le temps 

Si toutes ces mesures indiquent 
que la densite de l'univers est fai­
ble et que l'univers continuera 
done a se dilater a jamais, com­
ment se fait-il que les astronomes 
aient si souvent considere cet uni­
vers comme "oscillant", et, par 
consequent, "ferme"? 

La reponse est que, pendant des 

annees, Sandage et d'autres astro­
nomes ont utilise la methode dite 
"classique" pour determiner la 
deceleration de l'univers, methode 
qui consistait simplement a tracer 
une courbe en fonction de la perte 
d'eclat (eloignement) des galaxies 
et du decalage vers le rouge 
(vitesse). Si l'univers se compor­
tait comme une explosion, cette 
courbe devrait en realite etre une 
droite, les objets dont l'eclat est le 
plus faible - done les ,plus 
eloignes - ayant aussi la plus 
grande vitesse (decalage vers le 
rouge). · 

Cependant, lorsque nous obser­
vons des galaxies eloignees, nous 
regardons en fait le passe. Tout 
comme une machine a remonter le 
temps, les telescopes nous revelent 
les galaxies telles qu'elles etaient il 
y a des milliards d'annees, quand 
elles se deplac;aient a des vitesses 
tr es eleyees parce qu 'elles 
n'avaient pas encore ete ralenties 
par l'attraction gravitationnelle 
du reste de l'univers. 

C'est pourquoi, les galaxies eloi­
gnees devraient presenter une 
deviation par rapport au decalage 
normal vers le rouge, c'est-a-dire 
un decalage trap grand pour leur 
eloignement, en comparaison avec 
les galaxies plus proches. 

En mesurant ces deviations, 
Sandage a pu calculer la decelera­
tion subie par l'univers. Celui-ci 
paraissait ralentir rapidement et 
devoir finalement inverser son 
mouvement, c'est-a-dire s'effon­
drer (avant d'entamer peut-etre 
une nouvelle expansion). 

Malheureusement, la methode 
de Sandage se base sur un postulat 
tres fragile, a savoir que l'eclat des 
galaxies ne change PAS au cours de 
leur existence. Or, si Jes galaxies 
evoluent et vieillissent, elles ont 
probablement ete plus brillantes, 
dans le passe, lorsque leurs etoiles 
etaient jeunes. 

Les galaxies exterieures que 
nous observons peuvent done etre, 
en fait, plus eloignees que nous ne 
le perisons. Dans ce cas, leur deca­
lage vers le rouge pourrait ne pas 
etre disproportionnellemerit plus 
eleve que celui des galaxies pro­
ches, et l'univers n'aurait pas sen-
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siblement ralenti son mouvement. 
Lorsque les calculs de Sandage 
tiennent compte de cet effet, ils 
donnent une valeur de decelera­
tion Voisine de zero. 

Une fois de plus, il se confirme­
rait done que l'univers ne se con­
tractera jamais, mais que son 
expansion se poursuivra. Selon les 
donnees les plus recentes, les etoi­
les et les galaxies de l'univers se 
disperseront a jamais, jusqu'a ce 
que tout ne soit plus que vide et 
obscurite. 

Mort de l'univers immortel? 

Cette conclusion - a savoir que 
l'univers n'a eu qu'un seul com­
mencement et qu'il n'aura qu'une 
seule fin - trouble profondement 
beaucoup de scientifiques, d'astro­
nomes, et aussi de profanes. Nom­
bre de gens estiment que les 
dernier~s conclusions de la science 
moderne ne peuvent tout simple­
ment etre - OU ne devraient pas 
etre - vraies. 

Pour les penseurs modernes, 
non religieux, il etait tres reconfor­
tant d'imaginer un univers mate­
riel immortel, un vaste systeme 
sans debut ni fin, edifie a partir des 
theories de l'etat continu ou de 
l'univers oscillant. Mais le triom­
phe de la cosmologie du "big bang" 
a non seulement indique que l'uni­
vers avait eu un commencement 
bien defini, mais encore lui a assi­
gne egalement une fin ineluctable. 
Non seulement, l'univers n'est pas 
immortel, mais sa duree semble 
etre assez nettement definie. 

La nouvelle cosmologie, en 
outre, inquiete fort parce qu'elle 
nous confronte a I'enigme fonda­
mentale des origines. Tant que 
l'univers pouvait plausiblement 
etre considere comme eternel, Ia 
question des origines pouvait etre 
rejetee dans un lointain passe, 
voire meme liquidee par Ia simple 
affirmation: I'univers a toujours 
existe. Mais la cosmologie du "big 
bang" a assigne des limites bien 
definies a l'age de l'univers, et la 
question des origines ne peut plus 
etre commodement escamotee. 

Le celebre astronome Harlow 
Shapely, dit de son cote: "Au com­
mencement etait Ia parole, a-t-on 
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pieusement note; je me risque a 
preciser que, selon l'astrophysique 
moderne, cette parole serait l'hy­
drogene". 

Shapely s'empresse d'ecrire: 
"D'ou sont venus ces atomes d'hy­
drogene ... qu'est-ce qui a precede 
leur apparition, si du moins il y a 
eu quelque chose? Peut-etre est-ce 
Ia une question de metaphysique. 
L'origine des origines depasse l'as­
tronomie. Elle depasse peut-etre 
meme Ia philosophie, etant du 
domaine de ce qui pour nous est 
l 'Inconnaissable." 

Une limite a la cause et 
a l'effet 

La cosmologie du "big bang" est 
frustrante egalement parce qu'elle 
met en evidence une limite peut­
etre fondamentale du concept 
scientifique de la cause et de l'ef­
fet. Il est impossible de repondre 
aux questions concernant l'his­
toire initiale de l'univers parce 
que, dans les premiers moments de 
son existence presente, les tempe­
ratures et Ies pressions pratique­
ment infinies de l'oeuf cosmique, 
primi tif, eussen t sans dou te 
detruit jusqu'a la derniere part i­
cule tout temoignage qui eut pu 
nous fournir la cle de la cause de 
la grande explosion. 

Une autre raison pour Iaquelle 
les astronomes s'irritent des preu­
ves de !'expansion de l'univers est 
que celle-ci semble violer l'esprit 
de Copernic . Nicolas Copernic 
(1473-1543) est generalement con­
sidere comme ayan t emis le pre­
mier l'hypothese que la terre 
n'etait pas le centre de l'univers. A 
cette epoque, sa suggestion selon 
laquelle le soleil, et non la terre, 
representait ce centre etait dange­
reusement heretique. Mais, au 
cours des siecles suivants, le soleil 
fut it son tour detrone de sa posi­
tion centrale, tout comme le 
furent notre galaxie, Ia Voie Lac­
tee, et meme tout notre groupe de 
galaxies. 

Le concept selon lequel il 
n'existe aucun endroit unique 
dans l'univers est dit "principe 
cosmologique"; on y inclut 
d'ailleurs le temps, c'est-a-dire que 
I'univers se presenterait de Ia 

meme fa<;on quel que soit le 
moment ou l'observateur le 
regarde . Ceci est incompatible 
avec la cosmologie du "big bang", 
qui affirme explicitement que 
l'univers presentait un aspect tres 
different dans le passe et qu'il en 
sera de meme dans l'avenir. 

"Comment croire, dit Phillip 
Morrison, astrophysicien attache 
au M.I.T., qu'il ya tout juste quel­
ques milliards d'annees, l'univers 
ait ete totalement different de ce 
que nous voyons aujourd'hui? J'ai 
de la peine it admettre la theorie 
du "big bang". Je voudrais pouvoir 
la rejeter." 

Les preuves sont pourtant con­
vaincantes, qui montrent que nous 
vivons bien it un moment unique 
de la vie de l 'univers. 

Enfin, la nouvelle cosmologie du 
"big bang" derange parce que, 
ayant etabli que l'univers avait ete 
cree it un moment bien defini, les 
astronomes ont ete confrontes -
de fai;:on imprevue, et non sans 
reticences_ - directement au pro­
bleme de Dieu. 

"Considerez l'enormite du pro­
bleme, dit Jastrow. La science a 
prouve que l'univers est ne it un 
certain moment, clans une explo­
sion. Elle se demande maintenant 
quelle cause a produit cet effet? 
Qui ou quoi a introduit la matiere 
et l'energie dans I'univers?" 

Jesse Greenstein, astrophysicien 
it I'Institut de Technologie de Ia 
Californie, observe: "C'est un mys­
tere terrible, que la matiere vienne 
du neant. Se peut-il qu'il y ait eu 
quelque . chose qui se situe en 
dehors de la sience? Nous nous 
effori;:ons de nous tenir it l'ecart de 
la philosophie et de la theologie, 
mais parfois nous sommes bien 
forces de penser en termes plus 
vastes, de remonter it quelque 
chose qui se situe en dehors de la 
science." 

Peut-etre l'ironie supreme de la 
cosmologie moderne tient-elle it ce 
que les faits scientifiques, si sou­
ven t consideres comme une 
menace pour Dieu et la religion, 
apportent en realite une remar­
quable confirmation de la Genese: 
"Au commencement, Dieu crea les 
cieux et la terre." o 
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Editorial de ... 
(Suite de la page 1) 

6) J'appris que le salaire du 
peche est la MORT, et non la vie 
eternelle en enfer - c'est-a-dire 
que Dieu inflige un chatiment 
eternel, au lieu de chatier eternel­
lement; 

7) J'appris encore que la vie 
eternelle est le DON de Dieu, par 
Sa grace, qui nous est conferee par 
Son Saint-Esprit. 

Voyez-vous COMBIEN METHODl­
QUEMENT Dieu commern;a a me 
reveler Sa Verite? Ces sept points 
sont fondamentaux: connaissance 
du vrai Dieu; rejet du faux dieu 
(l'evolution); preuve de l'autorite 
de la Bible - la SOURCE de la con­
naissance; le sabbat, signe de 
Dieu; les sabbats annuels, illus­
trant le PLAN divin (meme si, a 
l'epoque, je ne compris pas leur 
signification); le chatiment du 
peche; et la necessite de !'in­
tervention du Saint-Esprit divin 
pour le salut et la vie eter­
nelle! 

Il me restait a penetrer les 
details. 

Je n'avais pas encore rei;u le 
Saint-Esprit. Je continuais a cher­
cher avec un esprit charnel -
m:ais, par cette connaissance, 
j'avais abjure ma volonte, mon 
hostilite contre Dieu, toute rebel­
lion contre Sa loi. Je m'etais 
repenti et j'avais commence a 
croire en Jesus-Christ en tant que 
mon Sauveur personnel. 

Je m'interrogeais cependant 
encore sur le bapteme par l'eau. 
Mes parents et mes ancetres, pen­
dant plus de deux siecles, avaient 
ete quakers. J'avais ete eleve clans 
cette Eglise et, tout en etant assez 
ignorant de ses dogmes, je savais 
qu'elle ne croyait pas au bapteme 

· par l'eau. 
J'etudiai done assidument cette 

question clans la Bible. Je consul­
tai quatre predicateurs, mais ma 
decision finale fut basee unique­
ment sur la Bible. Le premier pre­
dicate u r, un adventiste du 
Septieme Jour, se montra froide­
ment legaliste et denue de chaleur 
spirituelle. Le second, appartenant 
a l'Eglise de Dieu (Septieme Jour, 
Stanberry, clans le Missouri), ne 
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voulait pas etre derange et fut 
meme insultant. 

Un pasteur quaker me rei;ut 
amicalement, mais dut admettre, 
en fin de compte, qu'il doutait lui­
meme de la doctrine de son Eglise 
sur ce point; il ne s'y resignait que 
parce que d'autres "hommes saints 
de Dieu" (comme il les appelait), 
membres de son Eglise, en fai­
saient autant. 

Enfin, un pasteur baptiste me 
fournit !'explication la meilleure 
et la plus claire; il se montra affec­
tueux et amical, faisant preuve, a 
mon avis, de plus de spiritualite et 
de bon sens. Je lui demandai done 
de me baptiser, non pas clans son 
Eglise, mais en Jesus-Christ. Je 
dus pour cela obtenir l'autorisa­
tion du conseil de l'Eglise. Lors­
q u e je fus baptise, je sus 
qu'a ce moment meme Dieu me 

"Un peu ici, un peu 
la ... " C'est ainsi que la 
verite se fait jour, dans 

la Bible. 

communiqua Son SAINT-ESPRIT! 
Je venais ainsi d'ajouter une 

doctrine technique a mes connais­
sances spirituelles. 

Peu de temps apres, ma femme 
fut atteinte simultanement de 
plusieurs affections aigues aux­
quelles, normalement, elle n'eut 
pu survivre plus de 24 heures. Elle 
souffrait d'un empoisonnement du 
sang provoque par une epine de 
rosier et qui remontait vers · le 
coeur, des suites aigues d'une mor­
sure de chien, d'une angine accom­
pagnee d 'une grosse boule dure qui 
bloquait completement la gorge, 
empechant toute deglutition, et 
enfin d'un trismus. Depuis trois 
jours et trois nuits, elle n'avait pas 
pris la moindre nourriture, ni une 
goutte d'eau, et n'avait pu fermer 
l'oeil. Le medecin etait impuissant 
et affirmait qu'elle ne pourrait 
vivre 24 heures de plus sans som-

meil ni nourriture, alors que l'em­
poisonnemen t du sang gagnait 
rapidement le coeur. 

Une voisine me demanda si j'au­
toriserais un couple a venir prier 
pour mon epouse. Embarrasse, j'y 
consentis a contrecoeur. Le couple 
arriva vers sept heures du soir. Je 
soumis l'homme et la femme a un 
veritable interrogatoire, car je ne 
voulais aucun fanatisme. Ils 
repondirent a toutes mes ques­
tions en citant la Bible. Ils me 
lurent des extraits des Ecritures 
qui etaient nouveaux pour moi. 
Ma femme et moi, nous commen­
i;ames a croire tous deux. Le cou­
ple s'agenouilla pres du lit et 
oignit ma femme, puis l'homme se 
mit a parler doucement et grave­
ment a Dieu, Lui rappelant qu'Il 
avait promis de guerir, disant que 
nous attendions de Lui qu'Il 
tienne cette promesse, puis Le 
remerciant de l'avoir tenue. Je 
n'avais jamais entendu une telle 
priere. 

Le couple nous quitta en 
silence. Ma femme me demanda de 
l'aider a faire quelques pas jusqu'a 

, la rue. Au retour, la boule avait 
disparu de sa gorge et sa machoire 
s'etait debloquee. Elle se recoucha, 
s'endormit profondement, et ne se 
reveilla que le lendemain a onze 
heures - completement guerie de 
tous ses maux! 

Apres cela, j'entrepris une etude 
intensive de tout ce que la Bible 
revele au sujet de la GUERISON des 
maladies. 

Je poursuivis par une etude du 
ciel et de l'enfer, puis j'approfondis 
la question du Royaume de Dieu 
et du regne millenaire futur du 
Christ, sur la terre. 

Simultanement, je m'engageai 
dans une etude assidue des PRO­
PHETIES. Celles de la "bete" OU des 
"quatre betes" de Daniel 7 me 
posaient un probleme. Je lus un 
grand nombre de brochures sur ce 
sujet - toutes manifestement 
erronees. Je me mis enfin a noter, 
sous forme de tableau, tout ce 
que la Bible nous revele a cet 
egard, et je commeni;ai a voir 
clair. 

D'autre part, au cours de l'etude 
initiale de six mois que j'avais 
entamee avant meme mon bap­
teme, un pasteur californien, que 
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j'avais contacte par lettre, m'ecri­
vit que, tant que je n'aurais pas 
identifie les Etats-Unis et les Bri­
tanniques comme le peuple legi­
tim e d'Israel - designe par 
!'expression "les dix tribus 
perdues" - je resterais igno­
rant. 

Je me procurai done toute la lit­
terature que je pus trouver sur ce 
theme, et je la comparai point par 
point avec la Bible. Je trouvai 
beaucoup d'erreurs clans tous ces 
ouvrages; toutefois, ce que je 
decouvris, clans la Bible, me 
PROUVA notre identite. Ce fut la 
CLE qui me permit de comprendre 
Jes propheties. 

J'etudiai Jes publications de 
l'Eglise de Dieu du Septieme Jour 
et des Adventistes du Septieme 
Jour. Je constatai que la doctrine 
adventiste d'un sejour de mille 
ans, au ciel, etait totalement 
etrangere aux Ecritures. L'Eglise 
de Dieu enseignait, correctement, 
le regne millenaire sur terre, mais 
ne semblait guere savoir ce qui se 
passerait au cours de cette periode. 
Je decidai done d'approfondir ces 
details. 

J'etudiai la theorie du "ravisse­
ment" au sujet de la seconde 
venue du Christ, et constatai que 
la Bible en demontre la fourberie 
- et, enfin, decouvris la verite 
clans la Bible. Puis vinrent des 
sujets et des doctrines tels que "la 
marque de la bete", la Joi et la 
grace, l'enseignement de la Bible 
concernant les anges. 

Un autre theme que j'abordai 
des la premiere annee fut l'origine 
de Satan et le veritable sens de la 
Genese 1. La signification exacte 
de l'Ancien et du Nouveau Testa­
ments; et de bien d'autres ques­
tions doctrinales similaires se 
degagea progressivement. 

Peu a peu, a raison d'une doc­
trine, d'une question ou d'un sujet 
a la fois, la verite se preci­
sait. 

Vous, aujourd'hui, recevez la 
verite parfaitement ordonnee. 
Vous voyez !'image TOUT ENTIERE. 
Quant a moi, je dus etudier, taton­
ner, chercher et etudier encore, 
rejeter erreur apres erreur, pen­
dant des jours, des mois et des 
annees. Je dus y TRA V AILLER de 
toutes mes forces. 
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Ce fut un processus continu. 
Lorsque I' Ambassador College fut 
fonde, en 1947 (20 ans apres ma 
conversion), j'avais le sentiment 
que nous possedions une connais­
sance assez ap'profondie de la 
verite. Je ne me doutais pas alors 
de tout ce qui devait encore venir. 
Et ce qui est advenu depuis a fait 
l'effet d'une BOMBE. Le savoir le 
plus important a explose sou­
dain, nous revelant la GRANDE 
VE RITE. 

J'avais tente de fraterniser avec 
l'Eglise de Dieu qui, au moment 
de ma conversion, etait etablie a 
Stanberry (Missouri). Mais ses 
ministres me combattirent, mirent 
tout en oeuvre pour me discredi­
ter, empecher mes emissions a la 
radio, bref, pour entraver et briser 
l'Oeuvre de Dieu. Ils ne tarderent 
pas a se desunir, et l'un des grou­
pes s'etablit a Salem, en Virginie 
occidentale. 

Les scissions continuerent a se 
multiplier en leur sein, et je finis 
par perdre de vue le compte de 
leurs groupuscules. Quant a 
l'homme qui en etait le chef lors­
q ue j'entrai pour la premiere 
fois en contact avec eux, il s'en 
fut a Jerusalem OU il fixa 
ce qu'il appelle son "quartier gene­
ral". 

Bien qu'ils m'aient combattu, et 
avec beaucoup de mauvaise foi, je 
ne veux ni suspecter leurs inten­
tions, ni leur manquer de respect, 
car nous les trouvons decrits et 
identifies clans le message prophe­
tique de Jesus, au livre de !'Apo­
calypse 3:1 -6. Meme s'ils y sont 
decrits comme spirituellement 
morts, ils representent neanmoins 
Jes vestiges de ce qui est, ou fut, 
l'une des sept eres successives de la 
veritable EGLISE DE DIEU. De 
meme que nous sommes et accom­
plissons l'Oeuvre de l'ere de Phila­
delphie (Apoc. 3:7-13), ils ont 
incarne, quant a eux, l'ere de 
Sardes. 

Je ne devins jamais membre de 
cette Eglise, bien qu'ayant ete 
ordonne par un groupe qui en 
avait fait partie et qui s'etait orga­
nise localement sous le nom de 
Conference de !'Oregon. Lorsque 
je fus en relations avec eux, ils 
refuserent de corriger leurs erreurs 
et d'accepter la moindre verite 

nouvelle pour eux. Ils avaient 
cesse de CROITRE sur le plan spiri­
tuel et sur celui des connaissances. 
Bien entendu, une organisation 
qui porte le nom d'Eglise vivante, 
mais cesse de CROITRE ne tarde pas 
a mourir (Apoc. 3:1) . Je ne m'en 
rejouis pas; au contraire, car il y 
avait clans cette Eglise beaucoup 
d'hommes que j'aimais. 

A l'epoque ou j'essayai de colla­
borer avec eux, entre 1927 et 1941-
1947, il y avait, helas, tant de con­
troverses au sujet de ce qui consti­
t u ai t le GOUVERNEMENT de 
l'Eglise de Dieu, que je fus moi­
meme victime de cette confusion. 
Leurs systemes etaient si errones 
que j'en conclus que l'Eglise de 
Dieu devait etre un ORGANISME 
SPIRITUEL, et non une ORGANISA­
TION ecclesiastique. 

Je refusais d'assumer toute 
autorite qui ne semblait pas s'im­
poser a moi et, en consequence, 
lorsque des trublions et des indivi­
dus mal intentionnes envahirent 
notre petite Eglise a Eugene, clans 
!'Oregon, je n'exen;:ai aucune 
autorite, ce qui entraina la scis­
sion. 

Peut-etre le debut de l'EXPLO­
SION DE CONNAISSANCES bibliques, 
que nous avons connue depuis la 
fondation du College, remonte-t -il 
a la clarification de l'enseignement 
biblique concernant le gouverne­
ment de l'EGLISE. Personnelle­
ment, j'avais cotoye de si pres 
toutes les erreurs qui avaient 
cours durant l'ere de Sardes, que 
j'etais comme un homme qu'un 
arbre trop proche empecherait de 
voir la foret. 

Mais des que j'eus compris, je 
passai a }'action. Je me repentis 
d'avoir neglige d'assumer la resc . 
ponsabilite dont Dieu m'avait 
charge clans !'Oregon. Le Christ 
est la TETE vivante de Son Eglise. 
Il y a une autorite clans l'Eglise. 
Les perturbateurs, qui cherchent a 
diviser et a morceler l'Eglise de 
Dieu, ne sont pas toleres. Il ne doit 
pas y avoir de division, mais au 
contraire une harmonie et un 
ordre heureux, clans l' AMOUR. 

Beaucoup de verites nouvelles 
ont ete mises en lumiere depuis 
trente ans. Certaines ont ete reve­
lees par differents ministres de 
Dieu. Et Dieu Lui-meme a conti-
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nue de reveler, a travers moi, des 
verites fondamentales et impor­
tantes. 

Parmi celles-ci, je citerai la 
verite au sujet du DESSEIN de la 
vie humaine - le fait que Dieu 
n'est pas seulement une personne, 
mais la FAMILLE OU le ROYAUME 
divin; la verite nous apprend que, 
maintenant, nous ne sommes 
qu'engendres, et que naitre a nou­
veau, c'est en fait NAITRE clans 
cette meme FAMILLE comme 
enfants de Dieu. 

Cette verite-la est fondamen­
tale, mais je ne la compris qu'a­
pres la fondation du College. Je 
pouvais la "voir", meme clans 
!'Oregon, mais j'avais PEUR de 
l'admettre; il me semblait blas­
phematoire de supposer que nous, 
humains, puissions devenir mem­
bres de la FAMILLE DIVINE. Je dus 
pourtant finir par l'admettre, 
lorsque je constatai qu'elle est 
enseignee clans le Nouveau Testa­
ment! 

Une autre grande verite est la 
connaissance merveilleuse de ce 
qu' est l'homme. Elle devait ressor­
tir de mes annees de recherches a 
la decouverte de la difference 
entre l'ESPRIT humain et le cer­
veau animal. Le fait qu'il y a un 
esprit humain dans l'homrile, un 
esprit qui confere le pouvoir de 
l'intellect au cerveau humain et, 
ainsi, transforme le cerveau pure­
ment physique en esprit humain. 
Ceci fait apparaitre plus claire­
ment que jamais la necessite du 
SAINT-ESPRIT de Dieu, qui rend 
temoignage, a notre esprit, que 
nous sommes enfants de Dieu. 

Une autre verite encore porte sur 
l'origine de ce que le monde consi­
dere comme l'Eglise chretienne, a 
partir de Simon le Magicien dont 
parle le 8e chapitre des Actes - le 
fait que les Eglises <lites "chretien­
nes" ne sont pas, et n'ont jamais ete, 
fondees par Jesus-Christ en l'an 31 
de notre ere. 

Oui, "!'explosion du savoir" a 
peut-etre double les maux, les sou­
cis et les problemes de ce monde. 
Mais notre comprehension des 
connaissances, revelees par 
Dieu, deploie sous nos yeux tout 
l'avenir que Dieu a prepare pour 
ceux qui L'aiment et Lui obeis­
sent. D 
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Une bouee de sauvetage 

Toutes vos brochures sont interessan­
tes et enrichissantes. Je les !is avec pas­
sion. C'est une veritable richesse pour 
!'esprit, une nourriture saine pour ceux 
qui cherchent a comprendre. L 'ensei­
gnement contenu clans vos brochures, 
dans votre revue mensuelle, ainsi que 
dans votre Cours biblique par corres­
pondance, me semble etre une veritable 
bouee de sauvetage pour l'ame 
humaine si dangereusement malmenee 
clans le fiot de la civilisation materielle, 
contemporaine, ou elle risque de se per­
dre a jamais. 

M.V. , 
Lorient 

La mouche qui rend aveugle 

J'ai lu avec beaucoup d'interet votre 
article sur la mouche qui rend aveu­
gle. Je suis bien surpris de voir que 
vous semblez approuver le mode de 
lutte qui consiste dans !'elimination 
pure et simple de la mouche noire. 
C'est une grave erreur. 11 n 'y a, sur la 
terre, aucune vie nuisible qu'elle soit 
du regne animal, v~getal OU mineral. 
Tout tend a realiser un equilibre. La 
suppression brutale d 'une espece 
quelconque est dangereuse. Si cette 
mouche est en surpopulation, c'est 
qu'elle rencontre un milieu qui lui est 
favorable - et, dans le cas present, ce 
serait le sang humain. L'O.M .S. 
devrait done rechercher les carences 
OU les exces dans le sang. C'est l'im­
munite naturelle des hommes qu 'il 
faut retrouver a renforcer. On ne doit 
pas continuer a "proteger" l'homme 
par des moyens artificiels. Les lois 
naturelles ne peuvent pas etre eter­
nellement et impunement violees. En 
exterminant cette mouche, on abouti­
rait a supprimer une maladie pour en 
creer une autre. 

Bien documentes 

R.J., 
Annoeullin 

Je vous felicite pour la structure de 
vos exposes qui sont clairs et precis. 
Tout ce que j'ai pu apprendre au 
point de vue sexualite, grace a votre 
livre Une education sexuelle enfin 
complete, ni mes parents ni mes amis 
n'ont pu me l'expliquer. La mission 
que vous accomplissez en faisant con­
na'itre ce qui se passe autour de nous, 
et les risques de la vie, ne merite que 
des louanges. Vos articles sont remar­
quablement documentes; j'admire vos 

explications en ce qui concerne le 
message du Christ. 

C.S., 
Trois Rivieres - Guadeloupe 

L'education des enfants 

L'article qui m'a profondement inte­
resse, dans votre revue, est : Il ne sutfit 
pas d'avoir des enfants obeissants. 
L'education des enfants est tellement 
difficile que j'aimerais que vous ayez 
un article par mois, specialement con­
sacre aux enfants et aux parents. Je 
pense que le probleme de bien des 
parents est le stress, la nervosite. De 
tels articles nous eclaireraient et nous 
feraient reflechir a nos erreurs. Je suis 
certaine qu 'ils nous inciteraient aussi 
a une plus grande tolerance, a un plus 
grand calme, et a un meilleur juge­
ment. 

H.B., 
Ontario - Canada 

D'un grand secours 

La Pure Verite m'est d'un tres grand 
interet; elle m'aide beaucoup a com­
prendre ce monde d'aujourd'hui, et me 
donne de !'encouragement. Vous etes 
d'un grand secours moral et physique. 

Le mariage 

L.L., 
Brossard 

Felicitations pour votre article sur le 
mariage. Article tres bien fait, d'ac­
tualite, propre a ouvrir les yeux de 
ceux qui :veulent encore voir clair! Le 
mariage mal prepare, aboutissant au 
divorce, ce cancer qui ronge sournoi­
sement notre societe, fait tant de mal­
heureux - surtout parmi les enfants 
qui ne conna1tront jamais le bonheur 
d'un foyer stable et uni. 

Remerciements 

L.L., 
Waterloo - Canada 

Je remercie tous vos collaborateurs, 
et prie toujours pour monsieur Arms­
trong, pour monsieur Dibar Apartian 
dont la voix nous est a present fami­
liere, et pour tous. Si ce que je vais 
vous demander est dans la bonne 
regle de VOS principes, j'aimerais que 
dans votre courrier des lecteurs, vous 
nous disiez ce que vous pensez de la 
science chretienne . . Mais peut-etre 
n'abordez-vous pas ce genre de sujet. 

M.G., 
Montpellier 
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